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Durant son séjour dakarois, 
«le Premier ministre Anatole 
Collinet Makosso a été reçu 
en audience par Son Ex-
cellence Monsieur Bassirou 
Diomaye Faye, Président de 
la République du Sénégal. 
Ensuite, les deux Premiers 
ministres ont tenu une séance 
de travail, afin d’explorer les 
opportunités de coopération 
et de consolider les liens di-
plomatiques entre les deux 
Etats. Cette visite s’inscrit 
dans le cadre du renforce-
ment des relations bilatérales 
entre la République du Congo 
et la République du Sénégal» 
précise un communiqué de 
la Primature publié le 9 juin 
dernier, pour annoncer cette 
visite.
Reçu en audience, mercredi 
11 juin, au Palais de la Ré-

publique, Anatole Collinet 
Makosso a transmis au Pré-
sident sénégalais, Bassirou 
Diomaye Faye, le message 
de son homologue congo-
lais, Denis Sassou-Ngues-

so. On se souvient que le 
13 mai dernier, le Président 
Denis Sassou-Nguesso avait 
reçu en audience, à Oyo, 
le ministre sénégalais de 
l’énergie, du pétrole et des 

mines, Biramane Souleye 
Diop, porteur d’un message 
du Président Diomaye Faye. 
Cette fois, il s’agit sans doute 
de la réponse à son homo-
logue sénégalais qu’Anatole 
Collinet Makosso a remise. 
Même si la question n’est pas 
officiellement évoquée, on 
peut tout de même signaler 
que les deux parties se sont 
engagées dans une conven-
tion d’affermage en matière 
d’électricité au Congo, qui 
connaît malheureusement 
des difficultés côté congolais. 
Il ne serait pas étonnant de 
constater que le ballet diplo-
matique auquel on assiste 
entre Brazzaville et Dakar 
n’écarte pas cette question.

Congo - Sénégal

Visite d’amitié et de travail du Premier ministre 
Anatole Collinet Makosso à Dakar

Le Premier ministre chef du gouvernement, Anatole Collinet 
Makosso, a effectué, du 11 au 13 juin 2025, à Dakar, capitale 
de la République du Sénégal, une visite d’amitié et de travail. 
Accompagné de trois ministres, notamment Charles-Richard 
Mondjo (défense), Jean-Marc Thystère-Tchicaya (Zones écono-
miques spéciales et diversification économique) et Juste-Désiré 
Mondélé (assainissement urbain, développement local et entre-
tien routier), du ministre délégué chargé de la réforme de l’Etat, 
Joseph Luc Okio, le Premier ministre Anatole Collinet Makosso 
a été reçu, avec son épouse, mardi 10 juin, en fin de journée, à 
l’Aéroport international Léopold Sédar Senghor de Dakar, par 
son homologue sénégalais, le Premier ministre Ousmane Sonko, 
en plus de l’ambassadeur du Congo au Sénégal, le prof Jean-Luc 
Aka-Evy.

Le jeudi 12 juin, les deux 
Premiers ministres ont tenu 
une grande séance de travail, 
au Building administratif du 
gouvernement du Sénégal, 
pour renforcer la coopéra-
tion bilatérale dans des sec-
teurs stratégiques. Les deux 
chefs de gouvernement ont 
démarré leur rencontre par 
un tête-tête, avant de pour-
suivre leur entretien par une 
réunion bilatérale incluant 
les ministres présents et 
membres des deux déléga-
tions. Les échanges ont porté 
sur les secteurs stratégiques, 
identifiés comme des leviers 
majeurs de développement: 
assainissement; enseigne-
ment supérieur; défense; 

finances; commerce, zones 
économiques spéciales, etc. 
La réunion a démarré par le 
mot introductif du Premier 
ministre sélégalais, Ousmane 
Sonko qui a salué la réactivité 
et l’esprit d’ouverture de son 
homologue congolais. IL a 
appelé «à l’édification d’une 
coopération Sud-Sud ambi-
tieuse et mutuellement avan-
tageuse», tout en réaffirmant 
l’engagement de son gouver-
nement à œuvrer dans cette 
dynamique constructive.
De son côté, Anatole Colli-
net Makosso a parlé du Plan 
national de développement 
réalisé au Congo, pour mon-
trer les opportunités de parte-
nariat dans les domaines de 
l’agriculture et de l’immobilier. 
Il a notamment souligné le 
dynamisme du secteur im-
mobilier à Dakar comme mo-
dèle inspirant pour le Congo. 
La séance de travail s’est 
conclue sur une convergence 
de vues autour du dossier de 
partenariat entre la Senelec 
(Société nationale d’électrici-
té du Sénégal et E2c (Energie 
électrique du Congo). Pour 
Ousmane Sonko, «l’accord 
obtenu au Congo constitue 
une avancée significative 
dans la stratégie d’extension 
et de consolidation des en-
treprises africaines à l’échelle 
du continent». Les deux par-
ties ont annoncé la tenue 
prochaine à Brazzaville de la 
commission mixte, succédant 
à la quatrième session orga-
nisée à Dakar en 2018.
Signalons que vendredi 13 
juin, le Premier ministre Colli-
net Makosso a reçu le grade 
de docteur honoris causa du 
C.e.d.s (Centre d’études di-
plomatiques et stratégiques) 
de Dakar, en présence de son 
homologue, Ousmane Sonko. 

Urbain NZABANI

Dans la perspective 
de l’élection prési-
dentielle de mars 

2026, Dave Uphrem Ma-
foula a mis en place une 
nouvelle stratégie desti-
née à insuffler une nou-
velle dynamique dans les 
rangs de son parti. C’est 
l’espace dancing Serge 
qui a accueilli la rencontre 
stratégique des membres 
du Comité de soutien de 
Mfilou et ceux qui sou-
haitent le devenir. 
L’auditoire était composé 

Parti Les Souverainistes

Dave Uphrem Mafoula à la rencontre 
des militants, pour promouvoir le changement
Après le 6ème arrondissement Talangaï, le dimanche 4 mai der-
nier, lors d’une concertation avec les responsables des comités 
de soutien à son action politique, Dave Uphrem Mafoula, pré-
sident du parti d’opposition, Les souverainistes, était à Mfilou, 
le 7ème arrondissement de Brazzaville, dimanche 15 juin 2025, 
dans le cadre de son programme dénommé: «Rencontre straté-
gique avec les comités de soutien». A cet effet, il a entretenu 
les militants organisés dans des comités de soutien et venus 
écouter l’essentiel de son message en lingala, axé sur la prise de 
conscience, pour sortir de la peur, car «le changement au Congo 
doit commencer par les populations».

de 300 à 350 personnes, 
hommes, femmes et 
jeunes venus écouter ce 
jeune leader de l’oppo-
sition. Pendant quarante 
minutes, il a parlé et mar-
qué ses compatriotes de 
ses idées sur l’avenir du 
pays. «Le changement 
du Congo est sur nos 

épaules. Chacun de nous 
doit prendre conscience. 
Ce que nous faisons, 
rentre dans le cadre de 
l’avenir de notre pays. Le 
premier changement, c’est 
accepter d’être membre 
du Comité de soutien de 
l’arrondissement sept Mfi-
lou, et prendre la respon-

sabilité de mobiliser cin-
quante autres personnes, 
afin que grandisse le mou-
vement… J’en appelle à 
la prise de conscience de 
tous, à la responsabilité, 
pour que le changement 
puisse être possible. Cha-
cun de nous est respon-
sable et doit travailler pour 
le changement que nous 
souhaitons tous», a-t-il dit. 
C’est le cœur e son mes-
sage.
A la fin, au milieu de la 
foule, il s’est prêté aux 
questions des journa-
listes venus couvrir sa 
rencontre. Répondant à 
l’une de leurs préoccupa-
tions, Dave Uphrem Ma-
foula a déclaré «qu’il faut 
amener les populations à 
sortir de la peur dans la-
quelle le pouvoir les a mis 
et à stimuler une prise de 
conscience». La rencontre 
s’est terminée dans le 
calme et la discipline, à la 
satisfaction des organisa-
teurs. Comme quoi, il faut 
éduquer les militants et les 
sympathisants, qu’après 
une rencontre politique, ils 
doivent rentrer chez eux et 
digérer le message enten-
du.

Narcisse MAVOUNGOU

Anatole Collinet Makosso reçu par le Président sénégalais Diomaye 
Faye, au Palais de la République, à Dakar.

Ousmane Sonko accueillant son homologue congolais, Anatole Collinet 
Makosso, à l’aéroport.

Dave Uphrem Mafoula

Au milieu de la foule, Dave Uphrem Mafoula répond à la presse
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Faut-il craindre 
la défaite de la démocratie 

et de la paix?

La perspective de l’élection présidentielle de mars 
2026 met déjà la classe politique en ébullition, avec 
la redynamisation ou la création de nouveaux re-

groupements. A la majorité présidentielle, on s’est lan-
cé dans la structuration du regroupement politique qui 
compte déjà une vingtaine de partis. Objectif: assurer la 
réélection du Président Denis Sassou-Nguesso, qui va 
pour son troisième et dernier quinquennat à la tête du 
pays, suivant la Constitution en vigueur.
A l’opposition, on bat aussi le rappel des vieux et nou-
veaux compagnons. L’Opposition politique congolaise, 
sous le leadership de Pascal Tsaty-Mabiala, a redyna-
misé ses activités, avec l’adoption, en avril dernier, de 
son règlement intérieur et d’un manifeste traduisant sa 
volonté d’œuvrer à l’alternance démocratique pacifique.
Huit partis de l’opposition viennent, quant à eux, de 
créer une nouvelle plateforme, le Rassemblement des 
forces du changement, pour viser l’alternance démocra-
tique et pacifique à la tête de l’Etat et militer pour des 
causes démocratiques comme la transparence électo-
rale. Mais, cette nouvelle famille politique, qui semble 
afficher toute sa détermination à atteindre ses objectifs, 
n’a pas encore fixé l’opinion sur le choix de son candidat 
et comment d’ailleurs celui-ci sera choisi. Les préoccu-
pations électoralistes sont aussi portées par des initia-
tives au niveau des partis ou des associations, à l’instar 
de l’Affiche Le Patriarche ou de l’initiative du P.c.t (Parti 
congolais du travail), «Le Timonier». 
Au centre, on a vu aussi l’apparition d’une nouvelle 
plateforme politique, la C.g.p.c (Coordination générale 
des partis du centre) qui s’est baptisée «Troisième 
force», sous le leadership du sénateur Jean-Valère Mba-
ni. Même si cette plateforme n’a pas affiché d’ambition 
électorale pour 2026, elle entend jouer son rôle sur la 
scène politique nationale, dans la marche des affaires 
du pays.
Des individualités manifestent aussi leurs intentions 
de briguer la magistrature suprême. Un peu partout, 
on s’active pour s’assurer le prochain quinquennat. 
La compétition s’annonce rude et chacun s’accroche 
à ses chances d’y parvenir. Mais, dans un climat de 
lutte de factions, de suspicion, de méfiance et d’ab-
sence de dialogue, on peut redouter une défaite 
de la démocratie et de la paix, qui serait lourde de 
conséquence pour les populations. La course pour le 
pouvoir sera-t-elle dévastatrice? L’histoire est là pour 
nous renseigner que l’équilibre d’une société ne se 
fait pas qu’avec l’accession ou la conservation du 
pouvoir, mais avec un Etat dont les normes, les lois, 
les principes comme la solidarité, l’équité, la transpa-
rence, la justice sociale, etc, sont respectés par tous.

L’HORIZON AFRICAIN

Pourtant, le Congo a pas-
sé avec succès les six 
revues du F.m.i (Fonds 

monétaire international), 
dans le cadre du programme 
triennal de redressement 
économique conclu le 21 
janvier 2022. Toute l’enve-
loppe de 455 millions de dol-
lars (soit un peu plus de 228 
milliards de francs Cfa) de la 
Fec (Facilité élargie de cré-
dit), prévue pour appuyer ce 
programme, a été décaissée, 
par tranches, en faveur du 
Congo. 
Mais, à l’issue de ce pro-
gramme de trois ans, les 
Congolais ont le ressenti que 
non seulement l’économie de 
leur pays ne s’est pas redres-
sée, mais encore la situation 
générale frise à la morosité 
de plus en plus grave. Trois 
ans de programme avec le 
F.m.i (2022, 2023 et 2024) 
et au bout du compte, le re-
dressement économique 
n’est pas au rendez-vous. Le 
pays est toujours très endetté 
et l’Etat a du mal à faire face 
à ses charges de fonction-
nement. Le secteur privé ne 
s’en sort pas en raison des 
créances impayées sur l’Etat. 

Commentaire

Le rendez-vous manqué de la relance 
économique qui condamne les Congolais
Alors que le deuxième quinquennat du Président Denis Sassou-Ngues-
so va vers sa fin, le constat sur la situation socio-économique du 
pays est préoccupante. Certains n’hésitent pas à parler de marasme 
économique, au regard de l’inflation des prix, du chômage, du ralen-
tissement de l’activité économique, de la baisse de la consomma-
tion et des investissements, de la stagnation des affaires, de la crise 
financière, de la dégradation des routes, etc. La vie quotidienne, 
dans les deux grandes villes du pays, Brazzaville et Pointe-Noire, 
est rythmée par les coupures d’électricité, les pénuries récurrentes 
d’eau courante et de carburant, les difficultés dans l’accès aux ser-
vices publics courants comme la santé, l’acquisition de passeports, 
etc, qui portent la poisse à de plus en plus de Congolais. 

Comment peut-on expliquer 
pareil insuccès?
Le gouvernement a sans 
nul doute ses explications. Il 
pointe souvent les facteurs 
exogènes comme la volatilité 
des cours des matières pre-
mières, la baisse des prix du 
pétrole, la guerre entre la Rus-
sie et l’Ukraine qui a aggravé 
la crise alimentaire, la dépen-
dance du pays aux importa-
tions sans cesse croissantes 
de produits alimentaires, etc.
En réalité, pour que l’écono-
mie congolaise soit tant affec-

tée, il y a nécessairement une 
combinaison entre les fac-
teurs externes et les facteurs 
internes que sont la mauvaise 
gouvernance, les détourne-
ments de fonds encouragés 
par l’impunité, le non-res-
pect des programmations, la 
résistance aux réformes, le 
règne des antivaleurs, la lutte 
des clans dans le contrôle 
des postes stratégiques de 
l’Etat, le recours systéma-
tique à l’endettement, etc. 
Ces facteurs internes et le 
manque de volonté politique 

de les éradiquer, malgré les 
discours pourtant très en-
gagés du Président de la 
République contre les anti-
valeurs, rendent impossible 
tout effort de redressement 
économique. D’où l’insuccès 
du programme triennal de 
redressement économique 
parrainé par le F.m.i. C’est 
d’ailleurs le deuxième échec 
successif, après celui connu 
par le programme lancé sous 
le Premier ministre Clément 
Mouamba.
Or, sans redressement éco-
nomique, point d’espoir à 
soulager les populations de la 
situation difficile qu’elles vivent 
actuellement, situation faite 
de privation ou de difficultés 
croissantes dans l’accès aux 
services de base les plus cou-
rants comme l’électricité, l’eau 
courante, le transport en com-
mun, la sécurité publique, les 
traitements médicaux, les do-
cuments administratifs comme 
le passeport, etc. Pour ce qui 
concerne le Congo, pays riche 
en ressources naturelles et 
donc réunissant les condi-
tions d’un développement so-
cio-économique certain, le pro-
blème est politique: ou l’on met 
en œuvre les discours du Pré-
sident de la République dans 
la lutte contre les antivaleurs; 
ou on s’en sert comme vernis 
pour couvrir les dirigeants po-
litiques présumés auteurs de 
faits blâmables dans la ges-
tion des affaires publiques. 
Le redressement économique 
ne dépend d’abord que de ce 
choix. Le F.m.i vient après.

Jean-Clotaire DIATOU

La République du Congo, 
pays d’à peine six mil-
lions d’habitants en 

Afrique centrale, se retrouve 
parmi les douze pays épin-
glés par le Président améri-
cain, Donald Trump, comme 
menaçant la sécurité des 
Etats-Unis. «Conformé-
ment au Décret 14161 du 
Président Trump, publié le 
20 janvier 2025 et intitulé, 
«Protéger les États-Unis 
des terroristes étrangers et 

Emigration

Les Congolais du Congo-Brazzaville 
interdits d’entrer aux Etats-Unis

des autres menaces pour la 
sécurité nationale et la sécu-
rité publique», les agences 
de sécurité nationale ont 
procédé à une évaluation 
approfondie du risque que 
les pays représentent pour 
les États-Unis, notamment 
en ce qui concerne le ter-
rorisme et la sécurité na-
tionale», rapporte le décret 
signé par le locataire de la 
Maison Blanche.
«La proclamation restreint et 

Le Président américain, Donald Trump, a proclamé, mercredi 4 
juin 2025, à Washington, une mesure interdisant l’entrée du ter-
ritoire des Etats-Unis aux ressortissants de 19 pays. «Cette déci-
sion s’inscrit dans une stratégie de sécurité nationale élargie 
incluant les risques de financement du terrorisme, de corruption 
et d’instabilité régionale», explique le gouvernement américain. 
12 de ces pays, dont la République du Congo, sont visés par une 
interdiction complète d’entrer aux Etats-Unis de leurs ressortis-
sants, depuis le lundi 9 juin. Cette décision sera évaluée tous les 
90 jours (trois mois), puis tous les 180 jours, par la suite, afin de 
déterminer s’il convient de la prolonger, la résilier ou la modifier.

limite totalement l’entrée des 
ressortissants de 12 pays 
jugés déficients en matière 
de contrôle et de filtrage et 
considérés comme présen-
tant un risque très élevé pour 
les États-Unis: Afghanistan, 
Birmanie, République du 
Congo, Guinée équatoriale, 
Érythrée, Haïti, Iran, Libye, 
Somalie, Soudan, Tchad et 
Yémen», poursuit le décret.

Le gouvernement améri-
cain reproche au Congo 
une «présomption de fi-
nancement du Hezbollah 
via des réseaux libanais à 
Brazzaville. Le Conseil na-
tional de sécurité américain 
(N.s.c) enquête sur des flux 
financiers soupçonnés de 
soutenir le Hezbollah. Ro-
drigue Nguesso (conseiller 
et neveu du Président Denis 

Sassou-Nguesso) a été reçu 
en mai 2025, à Washington, 
pour discussions sur ce su-
jet», signale l’administration 
américaine. Signalons que 
le Hezbollah (Parti d’Allah), 
est un parti politique libanais 
doté d’un groupe paramili-
taire  chiite. Il est considéré 
comme une organisation ter-
roriste par les Etats-Unis et 
de nombreux autres Etats. 
Ce qui n’est pas le cas au 
Liban.
A Brazzaville, Jean-Claude 
Gakosso, ministre des af-
faires étrangères, de la 
Francophonie et des Congo-
lais de l’étranger a convoqué 
l’ambassadeur américain, 
Eugene S. Young, pour 
explication. Le diplomate 
américain a préféré botter 
en touche, dans ses expli-
cations devant la presse 
congolaise, au sortir de son 
entrevue avec Jean-Claude 

Gakosso: «Il n’y a pas d’im-
pact sur les relations fonda-
mentales, parce que ce sont 
de vieilles relations, des 
relations profondes concer-
nant nos deux pays. C’est le 
65ème anniversaire de nos 
relations bilatérales cette 
année. Je vais continuer 
ces discussions avec nos 
collègues diplomates ici au 
Congo et dans les prochains 
jours, on peut en parler un 
peu plus. Mais, c’est une 
question de dialogue diplo-
matique tout d’abord. Pour 
les détails, on va continuer 
avec nos partenaires congo-
lais, pour relever ce défi». 
On attend de savoir la suite 
de cette affaire, ce que le 
gouvernement entend faire 
pour amener Donald Trump 
à retirer la République du 
Congo de son «Travel ban».

Urbain NZABANI

Depuis l’époque de Christine Lagarde, directrice générale du F.m.i, en 2018, le 
Congo cherche à redresser et diversifier son économie, mais..

Eugene S. Young reçu par Jean-Claude Gakosso
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Le congrès du P.a.r va 
se tenir à moins de dix 
moins de l’élection pré-

sidentielle prévue en mars 
2026. Le président de ce par-
ti, Anguios Nganguia Engam-
bé, est coutumier de ce ren-
dez-vous électoral national, 
en brigand les primaires de 
son parti.  Ainsi,  le congrès 
fixera la date du scrutin pri-
maire relatif au choix du can-
didat qui portera les couleurs 
du P.a.r à l’élection présiden-
tielle.
Y a-t-il réellement un sus-
pense dans cette élection pri-
maire? En tout cas, Anguios 
Nganguia Engambé a toutes 
les chances de porter à nou-
veau l’étendard du P.a.r et 
de croiser, une fois de plus, 
le fer avec le candidat de la 
majorité présidentielle, De-
nis Sassou-Nguesso. Pour 

lui, il s’agit de réaliser son 
rêve de lui succéder enfin, à 
la tête du pays. Depuis juillet 
2009 où il fut, pour la pre-
mière fois, candidat à l’élec-

P.a.r (Parti pour l’action de la république mâ)

Le congrès extraordinaire aura lieu 
du 28 au 29 juin 2025, à Brazzaville
Le P.a.r (Parti pour l’action de la république mâ), situé à l’opposition, va tenir 
son congrès extraordinaire, du 28 au 29 juin 2025, à Brazzaville. Cette informa-
tion a été confirmée cette semaine par le président de ce parti, Anguios Ngan-
guia Engambé. Le Comité d’organisation du congrès, dirigé par Yves Malonga, et 
les commissions préparatoires sont à pied d’œuvre, pour réussir cet événement 
marquant pour la vie du parti. Objectif du congrès: renouveler les instances 
dirigeantes (Bureau exécutif national, Secrétariat général,  Assemblée générale 
consultative), pour de nouveaux mandats de quatre ans, fixer la date de l’élec-
tion primaire pour élire le candidat du parti à l’élection présidentielle.

tion présidentielle, Anguios 
Nganguia-Engambé caresse 
ce rêve et cette fois, d’après 
lui, les conditions semblent 
favorables, d’autant plus que 

les Congolais sont de plus en 
plus acquis à l’idée du chan-
gement au sommet de l’Etat 
maintenant, pour remettre de 
l’ordre dans la gestion des af-
faires publiques.
Pour ce qui est du secrétaire 
général du P.a.r, les carottes 
semblent cuites pour Simon 
Gérard Ndala, l’actuel oc-
cupant de ce poste. Sauf 
rebondissement de dernier 
moment, il pourra être rem-
placé par une dame, Jessi-
ca Prisnelle Oniangué, très 
appréciée des militants pour 
son engagement au parti et 
surtout pour son talent dans 
l’art oratoire.
Après le congrès, le travail de 
restructuration des instances 
dirigeantes du parti va se pour-
suive au niveau des Fédéra-
tions départementales. Les 
responsables des fédérations 
sont donc appelés à prendre 
les instructions nécessaires au-
près du Secrétariat général du 
parti, pour la tenue de leurs as-
sises respectives, étant enten-
du que le mandat est de trois 
ans au niveau des fédérations.

Urbain NZABANI

Gauff contre gaffe 
ou le racisme 
décomplexé

Lorsque Prométhée vola le feu aux Dieux pour le 
bien des éphémères, il ne se doutait pas un seul 

instant, lui qui pourtant est prévoyant, que ceux-ci 
allaient transformer ce bienfait en instrument de 
haine. En ouvrant les yeux des éphémères vers la 
civilisation, le geste de Prométhée a entrainé les 
éphémères vers une dégradation morale, avec l’ap-
parition de la jalousie, de la haine et de la violence 
et surtout du rejet de l’autre.
Le tournois de tennis qui se déroule dans un pays 
du Septentrion vient de nous en donner la preuve. 
En effet, une chaîne de télévision de ce pays, spé-
cialisée dans l’actualité sportive, n’a laissé aucune 
chance à Gauff, pour la finale du tableau féminin du 
samedi 7 juin 2025. Bien avant la rencontre, la pré-
sentatrice était pratiquement transe pour vanter les 
qualités de l’adversaire de Gauff, sans aucun mot 
pour cette dernière; tout pour Sabalenka, rien pour 
Gauff! Elle s’est bien entraînée pour s’adapter à la 
terre battue; elle coche toutes les cases pour l’em-
porter; elle a la puissance pour elle. 
Bref, le match était gagné d’avance par la Biélo-
russe. Toute la journée avant la rencontre, le même 
message en boucle et aucun mot pour Gauff! Et 
voilà que dans l’antre de Roland Garros, 70 fautes 
directes viennent doucher les espoirs de la grande 
vedette de la chaîne spécialisée en sports. Elle 
constate elle-même qu’«après avoir passé deux 
semaines à déployer un si bon tennis, jouer dans 
ces conditions horribles et livrer une finale aussi 
pauvre, c’est difficile». La réalité, c’est que Gauff a 
été meilleure; son mental l’a emporté sur la force 
physique de Sabalenka. L’esprit a dominé le mus-
cle.
Le problème, c’est que cette grande vedette tant 
adulée avant la rencontre est de type caucasien et 
que son adversaire est afrodescendante. La journa-
liste, en prenant partie dans son discours pour la 
Biélorusse, sans un mot pour l’Afro-américaine, a 
démontré sa préférence raciale pour son semblable. 
Gauff a su relever cette gaffe journalistique, en dé-
montrant que le talent n’a pas de couleur. Mais, il y 
a encore, dans ce monde, des éphémères qui n’ont 
pas encore compris que «l’univers sportif doit être 
exempt de racisme, de discrimination raciale, de 
xénophobie et de l’intolérance», selon l’Institut Pro-
metheus pour la démocratie et les droits humains. 
C’est valable aussi pour les journalistes.  

Prométhée

Uphrem Dave Mafou-
la a prononcé le mot 
liminaire au nom de 

la nouvelle famille politique 
dont l’initiative est coordon-
née par Clément Miérassa 
qui a marqué cette confé-
rence de presse par un 
geste inopiné ayant fait le 
buzz dans les réseaux so-
ciaux: sa demande de par-
don aux populations congo-
laises, en se mettant à 
genou devant les caméras. 
Objectif de ce regroupement 
politique: «provoquer une 
alternative crédible et por-

teuse d’espoir», à l’élection 
présidentielle de 2026.
De nombreux journalistes 
représentaient les organes 
de presse indépendants et 
en ligne, lors de la confé-
rence de presse marquant 
l’annonce de la création 
du Rassemblement des 
forces du changement, qui 
entend briguer la magistra-
ture suprême en 2026, pour 
provoquer l’alternance dé-
mocratique pacifique pour 
laquelle ses leaders se sont 
mis ensemble. «L’heure est 
venue de reconnaître nos 

faiblesses, de dépasser les 
clivages stériles, de refu-
ser les calculs politiciens et 
de nous rassembler autour 
d’une ambition commune: 
celle de proposer au peuple 
congolais, le changement, 
c’est-à-dire une véritable 
alternative, crédible et 
porteuse d’espoir. C’est 
pourquoi nous avons pris 

l’initiative de nous mettre 
ensemble en un front ci-
toyen, pour une nouvelle 
vie démocratique, un ras-
semblement des forces du 
changement regroupant 
toutes les composantes de 
l’opposition, déterminées à 
ne pas demeurer dans l’im-
mobilisme», a-t-il affirmé.
Selon Uphrem Dave Ma-

Opposition

Création d’une nouvelle plateforme, 
«Tongo étani; Beto téléma»

Un nouveau regroupement politique a vu le jour au sein 
de l’opposition extra-parlementaire. Il s’agit du Rassem-
blement des forces du changement, R.f.c en sigle, dont le 
slogan est: «Tongo étani; Beto téléma». Sa création a été 
annoncée à travers une conférence de presse tenue le sa-
medi 31 mai 2025, à l’Hôtel Olympic palace, à Brazzaville, 
par huit leaders politiques: Clément Miérassa (P.s.d.c), 
Jean-Jacques Serge Yhomby-Opango (R.d.d), Uphrem Dave 
Mafoula (parti Les Souverainistes), Jean-Pierre Agnangoye 
(Parti du peuple), Rodrigue Cyr Christian Mayanda (parti Al-
liance des libéraux humanistes démocrates), Gabriel Ntollo, 
représentant du parti Alliance de Mabio Mavoungou Zinga, 
Gabriel Mouyabi (parti Renaissance) et un représentant du 
Congrès du peuple, le parti de Marcel Guitoukoulou. 

foula, la nouvelle coalition 
politique est plus qu’un 
simple accord politique. 
«C’est un rassemblement 
homogène, républicain, issu 
de longues discussions, de 
concessions mutuelles et 
d’un profond engagement», 
a-t-il précisé. Ce rassemble-
ment repose sur des valeurs 
comme l’unité, la démocra-
tie, la paix et la non-vio-
lence comme méthode et 
finalité, la responsabilité et 
l’exemplarité, la vérité et la 
transparence. «L’unité dans 
la diversité est notre force. 
La division est notre enne-
mi commun. Nous faisons 
le choix du rassemblement, 
du dialogue et de la complé-
mentarité; nous refusons la 
logique de la confrontation 
destructrice», a-t-il dit.
Le nouveau regroupe-
ment politique s’est donné 
comme slogan: «Tongo 
étani; Beto téléma». Cette 
devise appelle à l’action et 

«symbolise la fin de la nuit 
et de l’obscurantisme poli-
tique. C’est un cri de cœur, 
un signal d’alarme et une in-
vitation à l’action collective», 
face aux maux qui minent 
la société aujourd’hui: «Le 
Congo traverse une période 
charnière: rien ne marche, 
les injustices se multiplient, 
les inégalités se creusent, 
la jeunesse perd espoir et 
les institutions sont vidées 
de leur substance. Si nous 
ne faisons rien maintenant, 
le risque de basculer dans 
l’irréversible est grand». Ce 
slogan renforme pratique-
ment, le projet de société du 
R.f.c, pour l’alternance au 
pouvoir. Reste maintenant à 
savoir si cette énième initia-
tive des opposants congo-
lais va être convaincante sur 
le terrain, à moins d’un an 
de l’élection présidentielle.

Chrysostome 
FOUCK ZONZEKA

Conférence de presse du Rassemblement des forces du changement.

Anguios Nganguia Engambé.
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Selon les services mé-
téo, le mois de juin est 
caractérisé à Braz-

zaville par un temps orageux 
et parfois avec des averses, 
alors que les températures 
baissent. Les minimales sont 
en moyenne de 21°C et les 
maximales de 29°C. Au cours 
de ce mois, la pluie est géné-
ralement modérée, mais elle 
peut être diluvienne. C’est 
ce qui s’est passé le samedi 
14 juin. D’où les dégâts im-
portants enregistrés dans les 
quartiers d’habitation qui, par 
ailleurs, offrent généralement 
le même spectacle après 
chaque pluie torrentielle: 
inondation, ensablement, 
éboulement, érosion.
Les réseaux sociaux sont 
inondés d’images et vidéos 
des dégâts de la pluie. Cette 
pluie a fait au moins sept 
morts à Brazzaville.
A la tête d’une délégation com-
posée des ministres d’Etat 
Alphonse Claude N’Silou, 
Pierre Mabiala, des ministres 
Charles Richard Mondjo et 

Département de Brazzaville

Une pluie diluvienne a fait au moins 
sept morts et des dégâts importants

Dans la nuit du vendredi 13 au samedi 14 
juin 2025, une pluie torrentielle s’est abat-
tue sur la capitale Brazzaville, particulière-
ment dans le secteur Nord de la ville, faisant 
des dégâts par inondation, écoulement de 
sable et de boue. On compte au moins sept 
morts, des dégâts importants, notamment 
des maisons ensablées et des dizaines de  fa-
milles sans-abris, particulièrement dans les 
arrondissements de Talangaï, Mfilou et Djiri. 
De retour de sa visite de travail à Dakar, le 
Premier ministre Anatole Collinet Makosso a 
placé, dans son programme de reprise de ser-
vice, lundi 16 juin, une visite des quartiers 
touchés par les dégâts de la pluie. 

Juste Désiré Mondélé, du 
préfet et du maire de la ca-
pitale, des représentants des 
organisations internationales 
comme le Pnud, l’O.m.s, etc, 
le Premier ministre Anatole 
Collinet Makosso a commen-
cé sa visite à Poto-Poto, le 
troisième arrondissement où 
un immeuble d’habitation de 
quatre étages a été frappé 
d’une mesure de destruction, 
car présentant des signes 
d’effondrement et n’étant pas 
construit avec toutes les au-
torisations nécessaires. Un 
investissement perdu de plu-
sieurs dizaines de millions de 
francs Cfa!
Le Premier ministre a pour-
suivi sa tournée à Talangaï 
et à Mfilou où il a exprimé 
la compassion du gouver-
nement envers les familles 
sinistrées. En même temps, 
il a condamné les construc-
tions dans les endroits inap-
propriés, phénomène auquel 
on n’arrive pas à mettre un 
terme et qui expose les po-
pulations aux catastrophes 

naturelles. Il reste que les 
familles sinistrées, particu-
lièrement les sans-abris, qui 
attendent l’aide humanitaire 
des pouvoirs publics et des 
partenaires internationaux, 
espèrent qu’après cette 
tournée, l’action du gouver-
nement s’en suivra pour les 
soulager de ce malheur.
Mardi 17 juin, la Primature 

a annoncé la tenue d’une 
réunion interministérielle 
sur les sinistres consécu-
tifs aux pluies diluviennes. 
On devrait s’attendre à une 
mesure du gouvernement de 
nature à assister les familles 
sinistrées par la dernière 
pluie.

Urbain NZABANI

Baccalauréat général, session de juin 2025 

En lice, 94.958 
candidats répartis 
dans 255 centres 

Les épreuves du baccalauréat général, session de juin 2025, 
prévues sur quatre jours, ont démarré mardi 17 juin 2025, sur 
l’ensemble du territoire national, «dans de bonnes conditions», 
selon une source proche du Ministère de l’enseignement 
préscolaire, primaire secondaire et de l’alphabétisation. Au to-
tal 94.958 candidats sont inscrits à cette session, dont 51.250 
filles, soit plus de 50% de l’effectif et 14.754 candidats libres. Ils 
sont répartis dans 255 centres y compris les centres de Luan-
da et de Cabinda, en Angola. On note une augmentation du 
nombre total de candidats de 5,44%, par rapport à 2024.

Appelé bac, le baccalauréat est un diplôme national sanction-
nant les  études secondaires  de deuxième degré et ouvrant 
les portes de l’enseignement supérieur. Il est décisif pour une 
carrière professionnelle et constitue l’un des objectifs impor-
tants dans la formation des jeunes. A Brazzaville, le ministre 
de l’enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de 
l’alphabétisation, Jean-Luc Mouthou a procédé au  lancement 
officiel des épreuves, au Lycée de Moukoundi-Ngouaka, dans 
le premier arrondissement, Makélékélé,en présence, de l’admi-
nistrateur-maire, Edgard Boussoueka. 
Avec toute la délégation qui l’accompagnait, dans laquelle 
faisait partie son collègue Ghislain Thierry Maguessa Ebomé, 
ministre de l’enseignement technique et professionnel, Jean-
Luc Mouthou s’est rendu ensuite dans les centres Lycée Sa-
vorgnan De Brazza, à Bacongo, où il a été accueilli par l’ad-
ministrateur-maire Bernard Batantou, et au Complexe scolaire 
Immaculée Conception de Ouenzé, où l’accueil lui était réservé 
par Privat Ndéké, assurant l’intérim de l’administrateur-maire 
de Ouenzé.
La Dec (Direction des examens et concours) a enregistré 
43.915 candidats répartis sur 95 centres d’examen dans la 
ville capitale. L’importance de cet examen est telle que certains 
candidats sont tentés par des pratiques de fraude, parfois en 
complicité avec les promoteurs des écoles qui cherchent à faire 
des résultats. Les candidats fraudeurs n’hésitent pas à recourir 
à la fraude, en utilisant de faux diplôme lors des campagnes 
d’inscription parfois tardives.  «Dans les dossiers que nous 
avons reçus, dimanche dernier, plus de la moitié contenaient 
de faux diplômes et d’autres ne contenaient pas de diplômes 
du tout», a révélé à la presse le ministre Jean-Luc Mouthou, à 
l’issue de sa visite dans les trois centres d’examen. «Nous al-
lons nous donner le temps nécessaire, pour pouvoir réagir par 
rapport à ces promoteurs privés et peut-être aussi prononcer 
la fermeture définitive de ces établissements scolaires, à partir 
de la rentrée prochaine», a-t-il déclaré.  Signalons qu’à cette 
session, plus de 270 élèves ont été exclus pour inscriptions 
frauduleuses en Classe de Terminale. En outre, plus de 500 
dossiers ont été rejetés, en raison de présentation frauduleuse 
de faux diplômes. Comme quoi, la rigueur semble reprendre sa 
place, dans le système scolaire.

Roland KOULOUNGOU

Comme pour se pré-
munir de toute équi-
voque, le pasteur 

Ntumi a choisi d’annoncer 
lui-même sa candidature 
à l’élection présidentielle 
de mars 2026. Il l’a fait 
le week-end dernier, lors 
d’une rencontre avec ses 
partisans dans un village 
du Pool. Après avoir ex-

Election présidentielle de 2026

Frédéric Bintsamou, le pasteur Ntumi, 
a annoncé sa candidature

Souvent objet de spéculations (annonce puis 
démenti), la candidature de Frédéric Bintsa-
mou (61 ans), le pasteur Ntumi, président du 
C.n.r (Conseil national des républicains), par-
ti situé à l’opposition, vient d’être annoncée 
par l’intéressé lui-même, dans une vidéo où 
on le voit discourir devant ses partisans, en 
lari, dans un village. La date et le lieu de la 
vidéo ne sont pas connus, mais l’information 
est confirmée par ses proches et la vidéo a 
été postée par certains médias de la diaspo-
ra congolaise et dans les réseaux sociaux, le 
lundi 16 juin 2025.

primé son intention de se 
porter candidat, il a indiqué 
qu’il attend maintenant l’or-
ganisation de la campagne 
électorale, pour se mettre 
en route.
Il faut dire que depuis le dé-
but de l’année, la candida-
ture du pasteur Ntumi fai-
sait l’objet de spéculations. 
Elle avait été annoncée par 

un activiste de la diaspo-
ra congolaise en France, 
puis démentie par le C.n.r. 
Entre temps, des voix se 
faisaient entendre au sein 
de la diaspora congolaise, 
pour appeler à la candida-
ture de l’ancien rebelle du 
Pool, alors que d’autres 

y opposent une critique 
acerbe. Quoiqu’il en soit, 
Frédéric Bintsamou vient 
d’annoncer sa candidature 
à l’élection présidentielle et 
le débat va sans doute évo-
luer à son sujet. A suivre!

Jean-Clotaire DIATOU

Frédéric Bintsamou, le pasteur Ntumi..

Les membres du gouvernement à l’écoute des populations

Une vue des inondations.

Les candidats au bac en pleine session.

Le ministre Jean-Luc Mouthou (à gauche) répondant à la presse, assisté 
de son collègue Maguessa Ebomé.
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La mission, axée sur les op-
portunités économiques à 
l’Île Maurice, est encoura-

gée par le gouvernement mau-
ricien, notamment le Premier 
ministre Navin Ramgoolam. 
Selon Alain Akouala Atipault, 
elle offrira aux entrepreneurs 
congolais, l’opportunité de 
découvrir in situ les stratégies 
de développement mises en 
œuvre par ce pays, longtemps 
dépourvu de ressources natu-
relles et jadis financièrement 
vulnérable, mais désormais 
classé, selon la Banque mon-
diale, parmi les économies 
à revenu intermédiaire de 
la tranche supérieure. Cette 
ascension économique a no-
tamment été rendue possible 
par la valorisation de la filière 
canne-à-sucre, le dévelop-
pement des secteurs textile, 
technologique, agroalimen-
taire, touristique, entre autres.
La mission des hommes d’af-
faires congolais à l’Île Maurice 
constituera, également, une 

occasion de renforcer les liens 
bilatéraux entre le Congo et ce 
pays et pourrait aboutir à la si-
gnature de partenariats entre 
les entreprises des deux pays, 
dans le cadre de la convention 
fiscale existante. Les entre-
prises congolaises opérant 
dans des domaines tels que 
l’imprimerie, la recherche, 
l’agroalimentaire, la technolo-
gie, la finance, le tourisme et 

d’autres secteurs stratégiques 
sont directement concernées. 
Il reviendra au comité de ges-
tion de la Fec de définir les 
critères d’éligibilité pour la 
participation à cette mission.
La Fec est un évènement 
qui se veut être un carrefour 
d’opportunités économiques. 
Sa mission: créer des sy-
nergies entre les acteurs 
économiques, booster l’en-

Troisième édition de la Fec (Foire des entreprises du Congo)

Alain Akouala Atipault en faveur d’une 
mission des entrepreneurs à l’Île Maurice
Il s’est tenu, du lundi 26 au samedi 31 mai 2025, à la mairie centrale 
de Brazzaville, la troisième édition de la Fec (Foire des entreprises du 
Congo), organisée par l’Agence Ml’Event’s que dirige Mme Laure Maurielle 
Mboussa Mampouya. Cette foire s’est conclue par une conférence-débat, 
le samedi 31 mai, au cours de laquelle Alain Akouala Atipault, ancien 
ministre et président de la Commission nationale du Maep (Mécanisme 
africain d’évaluation par les pairs), sur les enjeux de l’investissement et 
du développement économique au Congo et de l’entreprenariat privé. 
C’était avec la participation de Guy Gervais Bouanga, consultant et ex-
pert en management commercial et en dialogue public-privé. À l’issue 
des échanges, Alain Akouala Atipault a suggéré l’organisation d’une mis-
sion d’exploration économique à l’Île Maurice, destiné à enrichir l’expé-
rience des entrepreneurs congolais dans les affaires.

trepreneuriat et l’innovation, 
offrir une vitrine de choix aux 
entreprises et dynamiser l’in-
vestissement au service des 
P.m.e (Petites et moyennes 
entreprises). Cette année, 
la Fec s’est placée sous le 
signe de l’avenir avec le 
thème: «Innovation et crois-
sance durable: stimuler l’éco-
nomie congolaise».
Avec une économie encore 
trop dépendante du pétrole, 
le Congo, qui vise depuis 
des années à la diversifier, 
pour sortir de la dépendance 
du pétrole, gagnerait à s’ins-
pirer utilement du modèle 
mauricien, malgré leurs diffé-
rences de taille, du point de 
vue des populations et des 
ressources naturelles. En ef-
fet, en dépit de sa petite taille 
et de ses ressources natu-
relles limitées, l’Île Maurice a 
su diversifier son économie, 
investir dans l’éducation stra-
tégique, bâtir des institutions 
solides et préserver la co-
hésion sociale. Elle montre 
qu’un développement du-
rable repose moins sur la 
richesse en ressources natu-
relles que sur la bonne gou-
vernance, la formation des 
élites, la stabilité macroé-
conomique et une stratégie 
claire de développement. 
Faire plus avec peu, plutôt 
que moins avec beaucoup.

Céleste Exaucé 
SINDOUSSOULOU

Lors du point de presse 
tenu le mardi 3 juin 
2025, au siège de l’A.f.d-

Congo, à Brazzaville, en pré-
sence du directeur Maurizio 
Cascioli, et de quelques 
cadres de l’agence, Mme 
Sandra Kassab a présen-
té les axes et modes d’in-
tervention de l’A.f.d et son 
portefeuille de projets au 
Congo. Selon elle, l’A.f.d a 
développé un portefeuille de 
coopération qui approche les 

60 millions d’euros de finan-
cement au Congo, avec une 
diversité de secteurs, à tra-
vers 22 projets en exécution.
La directrice du Départe-
ment Afrique a signifié que 
«l’agence est l’opérateur prin-
cipal de la politique française 
de développement. L’A.f.d est 
le pilier de financement de 
l’activité publique. L’Afrique 
reste notre priorité en termes 
d’activités et en termes d’ac-
tions». 

Pour elle, la coopération bi-
latérale entre le Congo et 
la France «est vive et dy-
namique», elle «est sur un 
rythme d’exécution soutenu». 
«Nous avons en moyenne 
70 à 80 millions d’euros exé-
cutés chaque année depuis 
trois ans», a-t-elle précisé. 
Au cours de son entrevue 
avec le Premier ministre, les 
deux personnalités ont fait un 

A.f.d (Agence française de développement)	

Mme Sandra Kassab convaincue 
du renforcement de la coopération avec le Congo

Cinq mois après sa prise de fonctions 
en qualité de directrice du Département 
Afrique de l’A.f.d (Agence française de déve-
loppement), Mme Sandra Kassab a effectué 
une mission de travail au Congo, du 2 au 3 
mai 2025, au cours de laquelle elle a été re-
çue en audience par le Premier ministre chef 
du gouvernement, Anatole Collinet Makos-
so, et procédé à l’inauguration d’un dépo-
toir de traitement d’ordures ménagères au 
Quartier Kinsoundi, devant certains respon-
sables de la municipalité, dont Dieudonné 
Bantsimba, maire de Brazzaville, et Laurent 
Edgard Bassoukissa, administrateur-maire 
du premier arrondissement Makélékélé.

large tour d’horizon des diffé-
rents programmes en cours 
d’exécution, tout en faisant le 
partage sur les engagements 
communs de soutenir des 
secteurs importants pour les 
populations et le développe-
ment du Congo, ainsi que sur 
les enjeux globaux.

Martin 
BALOUATA-MALEKA

Témoignage

Julien Lecas Atondi 
Monmondjo s’en 

est allé!
Samedi 14 juin 2025, aux premières heures de la matinée, 
nous avons appris, avec profonde tristesse, le décès de 
Julien Lecas Atondi Monmondjo, au C.h.u (Centre hospita-
lier universitaire) de Brazzaville. Enseignant-chercheur de 
langue française à la Faculté des lettres, arts et sciences 
humaines de l’Université Marien Ngouabi, il avait fait va-
loir ses droits à la retraite. Brillant intellectuel, homme de 
culture, écrivain auteur de plusieurs ouvrages, Julien Lecas 
Atondi Monmondjo, l’était par ailleurs. 

Également, homme politique de fortes convictions, aux positions 
branchées sur le patriotisme et l’idéal républicain, il a été, avec 
maître Jean-Martin Mbemba, Omer Défoundoux, Claude Bivoua, 
Emile Ello, quelques autres compatriotes et moi, la pièce maî-
tresse de la fondation de l’Union pour le progrès (U.p), parti qui,  
aux côtés des Forces de changement congolaises, a contribué à 
l’avènement de la Conférence nationale souveraine en 1991, à 
Brazzaville. Une conférence dont les tenants et les aboutissants 
ont fait rêver les Congolais, dans leur marche vers la démocratie 
et des politiques publiques justes, dans l’ensemble des domaines 
de la vie nationale.
De Julien Lecas Atondi Monmondjo, mon voisin du Quartier O.c.h 
Moungali 3, à Brazzaville, restera dans ce quartier, l’image d’un 
cadre modeste, ouvert, d’accès facile, à la belle éloquence, aux 
grands rires et à la marche rapide. C’était un Monsieur. L’alter 
égo de Camille Bongou, son ami, qui l’a précédé à l’Eternel Infi-
ni. Viendra le temps des hommages à Julien Lecas Atondi Mon-
mondjo. Qu’il repose en paix.

Joseph OUABARI MARIOTTI 
(Paris, le 14 juin 2025)

Lecas Atondi Monmondjo.

Maurizio Cascioli et Mme Sandra Kassab.

Alain Akoula-Atipault, président de la Commission nationale d’auto-évaluation du M.a.e.p
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Pendant le dîner, c’est 
à Marcellin Moun-
zéo-Ngoyo qu’a 

échu l’honneur d’ouvrir les 
échanges. Dans son allo-
cution, celui-ci a rappelé 
l’urgence de replacer Braz-
zaville dans les récits et 
dynamiques qui façonnent 
l’Afrique contemporaine. «La 
mémoire n’est pas un refuge 
du passé, mais un levier pour 
bâtir l’avenir», a-t-il affirmé. 
Le président de l’A.m.a a in-
sisté sur la nécessité d’initia-
tives partenariales concrètes, 
associant la société civile, 
les diasporas, les institutions 
congolaises et européennes, 
afin de redonner souffle, am-
bition et rayonnement à la 
capitale historique du Congo. 
«Ce soir, nous avons une 
mission: mettre en lumière 
notre patrimoine naturel et 
culturel, faire connaître au 
monde la richesse qui est la 
nôtre. Brazzaville, ce n’est 
pas seulement une ville, 
c’est un symbole, une capi-
tale dont le potentiel est en-
core trop souvent méconnu. 
Brazzaville mérite le respect. 
Nous avons également l’obli-
gation de regarder vers l’ave-
nir. Brazzaville est une terre 
d’opportunités et d’inves-
tissements. Elle incarne les 
ambitions de notre peuple, 
la volonté de construire un 
futur où les générations à 
venir trouveront prospérité, 
créativité, et harmonie… Ce 
soir est plus qu’une célé-
bration. C’est un appel. Un 
appel à construire, à investir, 
et à croire en l’immense po-
tentiel de Brazzaville et du 
Congo (…) Nous sommes ici 
non seulement pour célébrer, 
mais pour redonner à Braz-
zaville la place qu’elle mérite 
dans nos cœurs et dans le 
monde… Cette capitale est 
une terre d’opportunités, où 
chaque idée peut se trans-
former en réalité, et une terre 
d’investissements, prête à 
accueillir ceux qui souhaitent 
écrire avec nous les pages de 
notre avenir. De Brazzaville 
à Paris, que cette soirée 
marque le début d’une nou-
velle ère. Une ère où Braz-
zaville n’est pas seulement 
notre capitale, mais notre fier-
té commune, notre voix dans 
le monde, notre lumière qui 
ne s’éteindra jamais», a-t-il 
poursuivi.
Pour sa part, Armand Rémy 
Balloud-Tabawe a salué la 
pertinence du thème et l’im-

plication des diasporas dans 
ce travail de mémoire active. 
Il a insisté sur l’importance 
de construire des ponts cultu-
rels et économiques durables 
entre le Congo et ses parte-
naires internationaux. Quant 
à Jean-Philippe Carpentier, il 
a appelé à repenser la coo-
pération entre la France et le 
Congo, autour de la ville de 
Brazzaville comme un labo-
ratoire de la mémoire et de 
l’innovation. Il a notamment 
souligné le rôle historique de 
Brazzaville, comme capitale 
de la France-libre et promis 
d’exploiter la thématique, 
pour rendre à Brazzaville la 
reconnaissance qu’elle mé-
rite. 
Pendant le dîner, les 
échanges économiques ont 
été passionnants. Ils ont mis 
en exergue le dynamisme 
des entrepreneurs congolais. 
Emmanuel Brouiller a salué 
cette «belle initiative à forte 
portée symbolique, mais aus-
si pratique». Il a notamment 
évoqué des pistes de projets 
concrets entre les villes nor-
mandes et la capitale congo-
laise. Des entrepreneurs 
spécialisés dans l’énergie, la 
diplomatie économique et les 
investissements ont égale-
ment apporté leur éclairage, 
pointant non seulement les 
défis à relever, mais aussi 
les opportunités inexploitées. 
Brian Huffret Bazebifoua et 
Patrick Banakissa, deux en-
trepreneurs congolais, spé-
cialistes en investissement et 
en énergie, y ont également 
mis du leur. 
Les échanges ont aussi mis 
en lumière les attentes très 
fortes autour d’une véritable 
politique de coopération, et 
ont rappelé qu’une impulsion 
nouvelle doit venir de ces ren-
contres transversales, entre 
acteurs de terrain, institutions 
et diasporas.

Côté animation, la musique 
n’a pas été en reste à cette 
soirée: le baryton du Vatican 
Raoul Gamez, le chanteur 
et danseur franco-congolais 
Jhey Marini, l’artiste rasta es-
pagnol, d’origine congolaise, 
Mad Pluma, et l’animateur 
Kila Mbongo, ancien socié-
taire du groupe Extra-Musica, 
ont ajouté une touche par-
ticulière à l’événement. Les 
convives ont bien apprécié 
les spécialités françaises et 
congolaises servies pendant 
le dîner, permettant ainsi un 
moment de convivialité et de 
partage.

Absent de la soirée, l’ancien 
ministre Alain Akouala Ati-
pault, président de la Com-
mission nationale du M.a.e.p 
(Mécanisme africain d’au-
to-évaluation par les pairs), 
tenait à se rattraper. Ainsi, 
le jeudi 12 juin, il a rencon-
tré le président de l’A.m.a 
à Paris et l’a félicité d’avoir 
organisé, avec brio, ce dîner 
de travail. Les deux compa-

Dîner de travail de la M.m.a (Maison de la mémoire africaine) à Paris

Repositionner Brazzaville comme 
carrefour d’histoire et d’opportunités

Institution culturelle et scientifique portée sur les fonts baptismaux à Braz-
zaville en 2022, aux destinées desquelles préside l’écrivain-chercheur et opé-
rateur culturel congolais, Marcellin Mounzéo-Ngoyo, la M.m.a (Maison de la 
mémoire africaine) a organisé, samedi 7 juin 2025, à Paris, en France, en parte-
nariat avec le Corps consulaire de Normandie, un dîner de travail sur le thème: 
«Brazzaville, la grande capitale oubliée». Objectif: repositionner la capitale 
congolaise comme carrefour d’histoire et d’opportunités. Le dîner s’est déroulé 
avec la participation de plusieurs personnalités du monde diplomatique, ar-
tistique, économique et associatif, notamment Jean-Philippe Carpentier, pré-
sident du Corps consulaire de Normandie, Emmanuel Brouiller, consul hono-
raire du Congo à Rouen, et Armand Rémy Balloud-Tabawe, premier conseiller 
de l’ambassade du Congo en France.

triotes se sont ensuite ren-
dus en Normandie où ils ont 
rencontré des responsables 
de la Chambre consulaire et 
du Medef (Mouvement des 
entreprises de France). At-
tendue à la soirée, la ministre 
de l’industrie culturelle, touris-
tique, artistique et des loisirs, 
Marie-France Lydie Hélène 
Pongault n’a malheureuse-
ment pas pu y être, pour re-
présenter le gouvernement. 
On espère que prochaine-
ment, ce sera le cas.

Nana KABA

Journée mondiale des alumni
Le prof Bowao et la philosophie 

africaine à l’Université 
Columbia et celle de Bucarest

Dans le cadre de la journée mondiale des alumni, célébrée 
entre le 12 mai et le 30 juin 2025, dans plusieurs pays du 
monde, de nombreuses rencontres et conférences acadé-
miques sont organisées, en honneur des anciens étudiants et 
diplômés de l’enseignement supérieur français. C’est dans ce 
cadre que Charles Zacharie Bowao, professeur des universi-
tés, a été parmi les enseignants-chercheurs africains invités 
comme conférenciers, à l’Université Colombia de New-York, 
aux Etats-Unis, et à l’Université de Bucarest, en Roumanie, où 
il a donné des conférences sur la philosophie africaine.

Cette année, c’est la troisième édition de la Journée mon-
diale des alumni, célébrée sous le thème: «Des talents pour 
changer le monde». Diplômés de l’enseignement supérieur 
français, les alumni sont des enseignants, chercheurs, inno-
vateurs, entrepreneurs, artistes, acteurs de la société civile, 
officiers, managers et aussi décideurs politiques, à mettre 
leurs expériences au service des étudiants et du développe-
ment du monde.
A l’Université Columbia, de New-York, tout comme à l’Univer-
sité de Bucarest, le prof Charles Zacharie Bowao a partagé 
son expérience et mis en lumière les fondements de la phi-
losophie africaine. Pour le philosophe congolais, il existe bel 
et bien une philosophie africaine, constituée par l’ensemble 
des systèmes de pensée, de sagesse africaine et de raisonne-
ments sur la société humaine et sur le monde, qui ont émergé 
sur le continent africain au fil des siècles.
L’agenda du prof Bowao aura été le plus chargé, durant son 
séjour dans les deux pays, tant il a été amené à aborder di-
vers sujets comme l’intelligence artificielle. Selon un proche, 
«la congolité de son A.d.n l’oblige à servir la République à sa 
manière. Il organise des séminaires, colloques au profit des 
cadres et étudiants congolais et étrangers, pour approfondir 
leurs connaissances, leur donner du savoir-être et du sa-
voir-faire».
A l’Université Columbia, la conférence était organisée par la 
Maison française et le Département de français. Plusieurs 
institutions de cette université y ont collaboré, notamment 
l’Institut d’études africaines, le Bureau du doyen des sciences 
humaines du Département de philosophie, le Comité sur la 
pensée mondiale de la «Society of fellows», le «Heymann 
center for the humanities», le Programme alliance des arts 
et des sciences, la Villa Albertine et les services culturels de 
l’Ambassade de France.
A l’Université de Bucarest, outre la communication du prof 
Bowao, les participants ont suivi les interventions des asso-
ciations alumni du Collège juridique franco-roumain d’études 
européennes, de sciences politiques, etc. Charles Zacharie 
Bowao a aussi participé au gala des Alumni France Rouma-
nie, organisé le 26 mai, sous le patronage de l’ambassadeur 
de France, Nicolas Warnery.

Chrysostome FOUCK ZONZEKA

Charlres Zacharie Bowao (à droite) à avec ses deux collègues 
africains à Bucarest.

C.c.d (Conseil national du dialogue)

Décès à Brazzaville, du secrétaire 
permanent, Me Martin Mbéri

Martin Mbéri, secrétaire permanent du C.c.d (Conseil consul-
tatif du dialogue), est décédé dans la nuit du mercredi 4 au 
jeudi 5 juin 2025, vers 1h30 du matin, au C.h.u de Brazzaville 
(Centre hospitalier universitaire), des suites d’une complication 
respiratoire, à l’âge de 84 ans et demi. Ancien ministre d’Etat 
en charge de l’intérieur, il est une grande figure de l’histoire 
politique du Congo, depuis les événements d’août 1963. Il a 
commencé sa carrière politique au sein de la J.m.n.r (Jeu-
nesse du Mouvement national de la révolution), l’organisation 
de jeunesse du parti au pouvoir, après la «révolution» d’août 
1963. Sa veillée mortuaire se tient au Quartier La Galicère à 
Bacongo, derrière la Paroisse Notre-Dame.

Marcellin Mounzéo-Ngoyo,Jean-Philippe Carpentier et Emmanuel Brouiller.

Une vue des convives pendant le dîner de travail
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A la cérémonie d’ou-
verture, on notait la 
présence de Ludovic 

Ngatsé, ministre de l’écono-
mie, du plan et de l’intégra-
tion régionale, du prof Ange 
Antoine Abéna, président de 
l’Université Denis Sassou 
Nguesso, Antoine Mampan-
gui, directeur de cabinet du 
ministre de l’assainissement, 
du développement local et 
de l’entretien routier, Batou-
missa Malanda, maire de 
N’Kayi, Sylvain Ebalé, secré-
taire du bureau exécutif du 
Conseil municipal d’Owan-
do, représentant le maire de 
cette ville, Augustin Thsiani 
Bondo, premier conseiller 
chargé de la coopération 
à la délégation de l’Union 
européenne, Oscar Otoka, 
délégué général aux grands 
travaux, etc.
Dans son mot de bienvenue, 
le prof Ange Antoine Abena 

s’est réjoui de la présence 
de toutes les éminentes per-
sonnalités qui ont bien voulu 
faire le déplacement de Kin-
télé pour célébrer «le combat 
pour une humanité verte». Il 
a remercié la délégation de 
l’Union européenne, pour 
avoir choisi l’Université de 
Kintélé, afin d’abriter cette 

rencontre.
Cette année, la célébration 
de la journée mondiale de 
l’environnement, organisée 
le 5 juin de chaque année 
depuis 1974, par les Na-
tions unies, est placée sous 
le signe de la lutte contre la 
pollution plastique: «Mettre 
fin à la pollution plastique 

Université Denis Sassou-Nguesso de Kintélé

«Entre résilience et développement, quel 
modèle urbain pour les villes congolaises?»
A l’occasion de la journée mondiale de l’environnement, l’Université 
Denis Sassou Nguesso, située dans la commune de Kintélé, voisine de 
Brazzaville, a organisé, jeudi 5 juin 2025, avec l’appui de la délégation 
de l’Union européenne, dans le cadre de la célébration du Mois de l’Eu-
rope, un débat basé sur le documentaire vidéo: «Entre résilience et déve-
loppement, quel modèle urbain pour les villes congolaises?». Le débat 
s’est déroulé sous la modération de notre confrère Fiacre Nkombo, du 
quotidien «Les Dépêches de Brazzaville».

mondiale».
Au niveau national, la célé-
bration de la journée mon-
diale de l’environnement a 
été placée sous le thème: 
«Halte à la pollution plas-
tique au Congo». Le pré-
sident de l’Université de Kin-
télé a saisi cette occasion 

pour présenter les filières 
de formation qu’offrent son 
Alma mater, «dont les offres 
de formation mettent un ac-
cent particulier sur les ques-
tions environnementales». 
C’est pour la deuxième fois 
qu’elle célèbre pour la jour-
née mondiale de l’environne-
ment, «une célébration toute 

particulière cette année, 
puisqu’elle est jumelée à 
celle du Mois de l’Europe et 
co-organisée avec la déléga-
tion de l’Union européenne», 
a-t-il précisé.
Le documentaire vidéo a 
permis de découvrir les ac-
tions menées dans le cadre 
de la mise en œuvre du 
Programme villes résilientes 
dans les communes de 
Nkayi et Owando, choisies 
comme villes pilotes. Ce 
programme a deux objec-
tifs principaux: améliorer les 
conditions de vie et renforcer 

l’attractivité des villes secon-
daires. Les participants ont 
souhaité que le programme 
se poursuivent pour d’autres 
localités secondaires. 
Après la projection du docu-
mentaire, il y a eu un panel 
animé par des enseignants 
chercheurs, sur les ques-
tions environnementales, 
enrichi par les questions et 
les contributions d’autres 
spécialistes et des étudiants 

en parcours d’urbanisme, 
environnementalisme et 
architecture. Au nom de 
l’Union européenne, le chef 
de la coopération a déclaré 
que le choix des villes ne 
vient pas de la délégation et 
les projets sont les besoins 
exprimés par les popula-
tions. Villes résilientes, ce 
sont les infrastructures, les 
voiries et la formation des 
citoyens dans la gestion par-
ticipative de la ville.

Chrysostome 
FOUCK ZONZEKA

Le premier temps de la soi-
rée de clôture du Mois de 
l’Europe était consacré 

à la parade des sapeurs et 
leurs admirateurs, ceux qu’on 
appelle couramment dans 
le jargon local, «les nguem-
bos». Les sapeurs, les jeunes 
dandys congolais branchés à 
l’élégance de la mode vesti-
mentaire, ont fait leur entrée 
dans la cour de Canal Olym-
pia, avec à leur tête Pivot 
Maxime Mabanza, grand sa-
peur connu par les membres 
de la «religion kitendi», à 
travers la diatance, leur défilé 
particulier d’exhibition de cos-
tumes et chaussures sapolo-
giques. Même le personnel 
de la délégation et celui de 
l’équipe Europe (France, 
Belgique, Allemagne, Italie) 
était entraîné dans le rythme, 
dandinant, dansant, exhibant 
des cravates multi-couleurs 

caractéristiques de la sapo-
logie. Pendant plus d’une 
heure, ces artistes de la mode 
vestimentaire ont dandiné, 
paradé, dans l’harmonie des 
couleurs portées de la tête au 
pied, comme ils le disent: «Ça 
se passe dans la tête». Les 
diplomates, invités ou repré-
sentés, s’étaient mis aussi à 
l’ère du temps, en s’habillant 

et en mimant les gestes des 
sapeurs, dans une ambiance 
électrique.
Le deuxième temps s’est dé-
roulé dans la salle. Il y a eu 
d’abord le mot de l’ambas-
sadeure Anne Marchal, qui a 
parlé de la coopération entre 
les deux continents, l’Eu-
rope et l’Afrique. Le Mois de 
l’Europe cette année a été 

marquée par le 75ème  anni-
versaire de la Déclaration de 
Schuman (texte fondateur 
de l’Union européenne) et le 
25ème  anniversaire du som-
met entre l’Union européenne 
et l’Union africaine, deux 
événements autour desquels 

Délégation de l’Union européenne

Le Mois de l’Europe s’est clôturée 
à Brazzaville sur un accent de sapologie
Lancé le vendredi 9 mai, le Mois de l’Europe a été clôturé vendredi 13 juin 
2025, lors d’une soirée culturelle exceptionnelle, ayant mis l’accent sur la 
sapologie et le cinéma, à la salle Canal Olympia, à Poto-Poto, le troisième 
arrondissement de Brazzaville, sous le patronage de la cheffe de la déléga-
tion de l’Union européenne, l’ambassadeure Anne Marchal, qui arborait, à 
l’occasion, une redingote sur mesure couleur bleu de nuit. Le tout sur fond 
de la musique de Rapha Boudzéki, Papa Wemba et d’autres artistes. 

s’est déployé un riche pro-
gramme d’activités, a-t-elle 
dit en substance. Au Congo, 
le Mois de l’Europe a marqué 
le public et les partenaires, 
par l’intensité des activités 
menées à Brazzaville, Pointe-
Noire et quelques localités 
de l’intérieur du pays. Les 
mardis cinéma se sont tenus 
à l’Institut français du Congo, 

avec quinze projections de 
films européens et africains. 
Les cinéphiles ont suivi des 
films européens, notamment 
italiens, belges, allemands, 
français et aussi africains, une 
manière de célébrer la culture 
et de la mettre au centre de la 
coopération entre l’Union eu-
ropéenne et le Congo, et aus-
si entre l’Union européenne et 
l’Union africaine. 
La session de formation des 
jeunes sur la photographie, 
jusqu’à l’écriture des scenarii, 
s’est terminée par la remise 
de certificats de formation. 
Satisfaits pour avoir dispensé 

les premières leçons à ces 
jeunes amoureux du ciné-
ma, les formateurs ont reçu 
également des prix de la 
promotrice de la maison de 
production Wisu film, Armelle 
Boumba.
Il y a eu, ensuite, la projec-
tion du film «Prosper», du 
réalisateur français Yohann 
Gloaguen. Il s’agit d’«une 

comédie policière haute en 
couleurs, avec Jean-Pascal 
Zadi, mêlant fantastique, hu-
mour et élégance à la congo-
laise», qui rend hommage aux 
sapeurs congolais et dont une 
partie a été réalisé sur la cor-
niche de Brazzaville. Le film a 
fait la joie des sapeurs. Pivot 
Maxime était fier de participer 
à cette soirée culturelle qui a 
mis leur passion en exergue 
et qui s’est terminée autour 
d’un pot. Ainsi s’est évanoui le 
Mois de l’Europe cette année.

Chrysostome 
FOUCK ZONZEKA

Les participants au débat sur l’environnement à l’Université Denis Sassou Nguesso.

Le prof Ange Antoine Abéna.

La diatance, pendant la clôture du Mois de l’Europe à Brazzaville.

Pivot Maxime Mabanza.
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Lettre de Yakamambu
Mon très cher ami Mbulunkwé, mboté !

Les distinctions décernées 
à Rodolphe Adada et à 
titre posthume à Justin 

Itihi Ossétoumba Lékoundzou 
sont motivées par les hautes 
fonctions qu’ils ont respecti-
vement occupées au gouver-
nement. Ce sont les deux fils 
du Village Okouessé qui ont 
atteint ce haut niveau de res-
ponsabilité dans la hiérarchie 
de l’Etat.
Les distinctions, sous forme 
de diplômes, ont été reçues 
par les représentants des 
deux illustres personnali-
tés, notamment par Hanara 
Lékoundzou, fille du défunt 
ancien ministre, et Patrice Lé-
koundzou, représentant l’am-
bassadeur Rodolphe Adada. 
Elles ont été remises par le 
président de l’A.d.v.o, Nico-
dème Okouéré.
Très émue, Hanara Lékoun-
dzou a loué l’initiative de 
l’A.d.v.o et promis de pour-
suivre l’œuvre de son père. 
«Je voudrais remercier le 

président de l’association, 
pour cette reconnaissance 
faite à mon défunt père qui a 
beaucoup œuvré, de son vi-
vant, pour le développement 
d’Okouessé. Je suis très heu-
reuse de constater que la po-
pulation d’Okouessé se sou-
vienne toujours des œuvres 
de mon père et pour les en-
fants Lékoundzou, nous ne 
ménagerons aucun effort, afin 

d’accompagner l’association 
dans le développement de 
notre village. C’est le moment 
ici de les rassurer de la dispo-
nibilité de la famille Lékoun-
dzou», a-t-elle indiqué.
Après avoir reçu le diplôme 
d’honneur, au nom de l’am-
bassadeur Adada, Patrice 
Lékoundzou a prôné l’amour 
fraternel au sein de l’associa-
tion. «Président encore une 

foi merci, au nom de l’ambas-
sadeur du Congo en France, 
Rodolphe Adada, qui m’a 
demandé de le représenter. 
Il m’a convié de remercier le 
président et les membres du 
bureau exécutif de l’A.d.v.o, 
pour cette reconnaissance 
et de là où il se trouve en 
France, il est de cœur avec 
nous. Soyez rassurés que ce 
diplôme lui parviendra dans 
de bonnes conditions», a-t-il 
souligné.
Pour le président de l’A.d.v.o 
Nicodème Okouéré, «Lé-
koundzou et Adada sont 
des icônes qui ont œuvré et 
contribué au rayonnement 
et au développement de 
notre village, Okouessé. Au-
jourd’hui, Okouessé est resté 
comme le village leader au 
sein de la Sous-préfecture 
de Boundji, grâce aux deux 
personnalités, les anciens mi-
nistres Lékoundzou et Adada. 
Pour nous, il était nécessaire 
et temps de les consacrer 
comme citoyens d’honneur 
du Village Okouessé, pour 
que ces deux restent éter-
nels, de génération en gé-
nération, qu’on parle d’eux. 
C’est ça l’objectif», a-t-il dé-
claré. Tout s’est terminé par 
une fête en musique et danse 
traditionnelle.

Luze Ernest BAKALA

A.d.v.o (Association pour le développement du Village Okouessé)

Deux illustres fils de Boundji, Justin 
Lékoundzou et Rodolphe Adada honorés

Au cours d’une assemblée générale tenue le dimanche 8 juin 
2025, à Talangaï, le sixième arrondissement de Brazzaville, les 
membres de l’A.d.v.o (Association pour le développement du Vil-
lage Okouessé), ressortissants du village Okouessé dans le Dis-
trict de Boundji (Département de la Cuvette), ont honoré deux 
illustres fils de leur contrée, feu Justin Itihi Ossétoumba Lé-
koundzou, ancien ministre, et Rodolphe Adada, ancien ministre 
et actuel ambassadeur du Congo en France, sous le patronage de 
Nicodème Okouéré, conseiller municipal de Brazzaville et pré-
sident du Bureau exécutif de l’A.d.v.o.

L’objectif principal des 
recherches de Jo-
seph-Rusty Guembo, 

qui a élaboré sa thèse 
sous la direction du prof 
Henri Banga-Mboko (Uni-
versité Marien Ngouabi), 
est d’évaluer la valeur nu-
tritive des feuilles de ma-
nioc post-récolte, souvent 
négligées ou abandonnées 
dans les champs après 
l’extraction des tubercules, 
et d’expérimenter leur in-
tégration dans les rations 
alimentaires des volailles. 
Cette intégration a été ef-

fectuée en recourant à des 
technologies alimentaires 
nouvelles adaptées aux ré-
alités tropicales, telles que 
la transformation thermique 
douce, afin d’optimiser la 
biodisponibilité des nutri-
ments.
Les expérimentations, me-
nées dans divers contextes 
avicoles, ont révélé que 
les feuilles de manioc pos-
sèdent un potentiel pro-
téique significatif. Riches 
en protéines brutes, en 
fibres alimentaires ain-
si qu’en micronutriments 

essentiels, les feuilles de 
manioc peuvent être uti-
lisées en complément ou 
en substitution partielle des 
protéines conventionnelles, 
notamment le tourteau de 
soja. Cette substitution pré-
sente un double avantage: 
réduire la dépendance vis-
à-vis des intrants importés, 
souvent coûteux et peu 
accessibles, et améliorer 
la résilience économique 
des exploitations avicoles 
locales.
Les travaux de Jo-
seph-Rusty Guembo ont 

montré que l’utilisation des 
feuilles de manioc par des 
technologies novatrices 
s’adapte bien chez le pou-
let de chair. Ce qui consti-
tue un acquis aussi bien sur 
le plan technique que sur 
le plan économique. Ce-
pendant, il se pose encore 
un petit problème chez la 
poule pondeuse. Si le cher-
cheur a observé une amé-
lioration des performances 
zootechniques chez les 

Faculté des sciences et techniques de l’Université Marien Ngouabi

L’étudiant Joseph-Rusty Guembo a décroché 
un doctorat sur l’alimentation avicole

Impétrant à la Faculté des sciences et techniques de l’Universi-
té Marien Ngouabi, Joseph-Rusty Guembo a soutenu publique-
ment, mardi 27 mai 2025, à Brazzaville, une thèse de doctorat 
unique intitulée, «Valorisation des agro-ressources locales: uti-
lisation des feuilles de manioc (Manihot esculenta C.) post-ré-
colte en alimentation mélangée, fractionnée et séquentielle 
chez le poulet de chair et la poule pondeuse». Le jury, prési-
dé par le prof Arsène Lenga, lui a décerné le grade de docteur 
dans le domaine des sciences exactes et naturelles, spécialité 
«croissance et production animales», avec la mention «Très ho-
norable» et des félicitations, pour son travail de recherches qui 
explore des alternatives viables à l’alimentation avicole tradi-
tionnelle en contexte tropical.

poulets de chair recevant 
un régime fractionné à 
base de feuilles de manioc, 
notamment en termes de 
gain moyen quotidien et 
d’indice de consommation, 
il importe de poursuivre et 
d’approfondir cette étude 
chez la poule pondeuse, 
pour prétendre augmenter 
le taux de ponte et l’amé-
lioration de la qualité de la 
coquille.
Mais au-delà des aspects 

techniques, la thèse de 
Joseph-Rusty Guem-
bo soulève des enjeux 
économiques et sociaux 
fondamentaux. En effet, 
comme le rappelle l’auteur, 
l’alimentation représente 
près de 70% des coûts en 
aviculture, constituant ainsi 
le principal facteur limitant 
de la filière. La plupart des 
ingrédients de l’aliment de 
bétail sont importés, ce 
qui engendre des prix éle-
vés et une instabilité dans 
l’approvisionnement. Dans 
ce contexte, la valorisation 
des intrants locaux comme 
les feuilles de manioc, 
abondantes et sous-exploi-
tées, s’impose comme une 
alternative stratégique, du-
rable et économiquement 
viable pour les éleveurs 
congolais.
Signalons que le jury qui 
a évalué son travail était 
présidé par le prof Arsène 
Lenga (Université Marien 
Ngouabi), avec comme rap-
porteur externe, le prof Is-
saka Karim Abdou Youssao 
(Université d’Abomey-Ca-
lavi, au Bénin), rapporteur 
interne, André Kimbongui-
la, et comme examinateur 
Jean-Paul Latran Osso-
ko (tous deux maîtres de 
conférences à l’Université 
Marien Ngouabi). 

Joseph MWISSI NKIENI

Lékoundzou et Adada.

On ne le dira jamais assez, la misère bat son plein dans notre pays. 
La vie quotidienne est un parcours du combattant pour une vaste 

majorité de Congolais, dans les villes comme en campagne. Les prix 
des denrées alimentaires ont grimpé. La crise récurrente du carbu-
rant et les coupures d’électricité expliquent, pour beaucoup, cette 
tendance à l’inflation des prix. Les salariés ont des salaires qui ne 
leur permettent de tenir que pendant deux ou trois semaines dans le 
mois. Après, il faut se débrouiller. Les jeunes au chômage comptent 
sur les parents pour vivre. Tout le monde tire le diable par la queue 
pour survivre. Les taux de morbidité et de mortalité ont augmenté. 
Dans les familles, on a de plus en plus des gens qui sont durable-
ment malades et des deuils qui surviennent à un rythme inquiétant. 
A en croire nos amis communs Itoua, Mboungou, Tati et Yakamam-
bu, les Congolais n’ont plus la sérénité d’antan. Il faut se débrouiller 
pour vivre et pour certains, tous les moyens sont bons. Le gouverne-
ment semble dépassé par les événements et ne compte plus que sur 
la capacité de résilience des populations, pour donner l’impression 
que tout va bien. La Justice n’arrive pas à juger les présumés grands 
voleurs qui dilapident l’argent de l’Etat au Trésor public. Mais, voyez 
le trésor de force déployé pour arrêter un pédéraste. Dans cet envi-
ronnement social où chacun est condamné à la survie, le respect de 
l’être humain est de plus en plus remis en cause. Pourtant, c’est ce 
qu’il y a de plus important.
A propos de la misère qui va in crescendo, Itoua, Mboungou, Tati 
et Yakamambu nous rappellent encore ce qui suit: «La misère com-
mence là où sévit le non-respect des droits de l’homme. La misère 
n’est plus une fatalité. C’est une maladie du corps social, condam-
née à disparaître. La misère est l’œuvre des hommes et seuls les 
hommes peuvent la détruire. La misère est une violation des droits 
de l’homme et une atteinte à la dignité humaine. La lutte contre la 
misère est un devoir sacré fondé sur le respect de l’égale dignité de 
tous les êtres humains. Là où des hommes sont condamnés à vivre 
dans la misère, il faut s’unir pour la combattre, la refuser et résister 
à l’inacceptable», dixit un prêtre Polonais le Père Joseph Wresinski.
Mais toujours selon Itoua, Mboungou, Tati et Yakamambu, 
certains de nos compatriotes laudateurs ne voient pas cette 
misère. Pour eux,  tout va bien, «ebonga, ebonga te, toujours 
meilleur». Les délestages d’électricité et le manque d’eau cou-
rante, le manque de soins médicaux, le chômage des jeunes, le 
calvaire des retraités qui courent après leurs arriérés de pen-
sion et la galère des fonctionnaires qui perçoivent par à-coup 
leurs salaires ne sont que des fabulations. C’est de la simple 
démagogie prônée par les aigris ou les assoiffés de pouvoir 
(sic). Le problème est que ça fait cinq ou dix ans que ça dure. 
Or, un gouvernement, c’est fait pour régler les problèmes du 
peuple. Mais, pour cela, il faut de la compétence, de la sagesse, 
de la persévérance, de la tolérance, de l’esprit d’ouverture, du 
travail d’équipe et non des guerres de clans. Comprenne qui 
pourra. A bientôt!

Diag-Lemba.

Joseph-Rusty Guembo, pendant la soutenance de sa thèse de doctorat
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Par Dieudonné Antoine-Ganga

TRIBUNE

Dans nos rues, nos 
quartiers, nos réseaux 
sociaux, les gestes 

nobles se font rares. La vertu 
s’efface, la décence recule. 
L’argent facile, la quête du 
pouvoir par tous les moyens, 
l’égoïsme et la ruse sont 
devenus les nouveaux ba-
romètres de la réussite. Les 
jeunes, souvent privés de 
repères solides, prennent 
pour modèles ceux qui crient 
le plus fort, même quand ils 
ont tort; ceux qui sont censés 
avoir volé ou détourné l’argent 
de l’Etat; les nouveaux riches, 
leurs «grands».
Autrefois, la parole d’un 
aîné ou d’un vieillard valait 
le silence d’une foule. Au-
jourd’hui, l’insulte fait plus 
d’audience que la sagesse. 
Ce n’est pas seulement une 
crise politique ou écono-
mique. C’est une crise de 
valeurs. Et elle concerne tout 
le monde: citoyens lambdas; 
citoyens riches; acteurs poli-
tiques; familles; associations; 
institutions. 
La corruption, ce fléau qui 
gangrène de plus en plus 
notre société, par exemple, 
n’est pas née seulement 
dans les bureaux climatisés 
de nos administrations. Elle 
commence dans nos choix 
quotidiens: quand nous jus-
tifions le favoritisme; quand 

Le Congo serait-il 
en panne de vertus?
Au fur et à mesure que notre pays, le Congo, avance et se mo-
dernise, l’on a l’impression qu’au cœur de cette modernité 
en surface, un mal plus profond ronge les Congolais: la perte 
de repères moraux. Comme un orchestre sans chef, la société 
congolaise produit de plus en plus du bruit, des slogans, mais de 
moins en moins d’harmonie.

nous tolérons ou acceptons 
le mensonge; quand nous 
applaudissons et encensons 
le mensonge; quand nous 
applaudissons le tribalisme; 
le népotisme; le clanisme et 
l’injustice, parce qu’ils nous 
arrangent. Le vrai combat se 
joue dans les consciences et 
pas seulement dans les lois 
de la République.
Par ailleurs, nous avons 
abandonné ce qui faisait 
la solidité et la stabilité de 
notre société: le respect des 
aînés, la solidarité, la parole 
tenue. Nous avons remplacé 
l’honneur par le calcul ma-
chiavélique, le mérite par le 
clientélisme, la vérité par la 
rumeur. Malheureusement, 
nous en payons le prix: le 

régionalisme, le tribalisme, la 
montée des incivilités, la sus-
picion généralisée, la perte 
de conscience entre les ci-
toyens et les institutions. Bref, 
une société où plus personne 
ne croit en personne et qui, in 
fine, devient une poudrière si-
lencieuse voire sournoise.
Tout n’est pas perdu, mais…
Néanmoins, je pense que tout 
n’est pas perdu. Partout dans 
notre pays, des femmes, des 
hommes, des jeunes, des 
aînés doivent se lever pour 
faire autrement, pour changer 
les choses aux fins de démar-
rer sur de nouvelles bases. 
Un avenir plus radieux est 
on ne peut plus possible. Ce 
qu’il nous faut, aujourd’hui, 
ce n’est pas seulement des 
slogans, mais un réveil total, 
un réveil moral collectif et un 
retour à l’essentiel en revalo-
risant nos coutumes d’antan. 
Un rappel à l’ordre et un 
réveil moral collectif s’im-
posent. Aussi, il faut un retour 
à l’essentiel et, surtout, un 
recentrage sur nos valeurs 
africaines et humaines, en 
redécouvrant le mbongui ou 
kanza, notre arbre à palabres, 
notre confessionnal et notre 
foyer de réconciliation, d’édu-
cation où les aînés transmet-
taient, dans le temps, aux 
jeunes, la sagesse et le mo-
dus vivendi dans la société.

Le gouvernement peut impul-
ser. Il peut encadrer. Mais, il 
ne peut pas tout faire, car il ne 
peut pas se substituer aux pa-
rents à qui il revient le rôle et le 
devoir d’inculquer aux jeunes 
le respect dans les foyers, 
dans les familles et d’imposer 
la décence dans les conversa-
tions. Il nous revient, à nous 
citoyens, d’incarner ce chan-
gement. Qui plus est, chacun 
peut contribuer à réinstaller 
la vertu dans notre quotidien. 
Cela commence par un mot, 
un geste, un refus, un silence 
même. 
Enfin, le Congo n’est pas 
condamné à sombrer dans la 
division, dans le tribalisme, 
dans la tricherie ou dans la vio-
lence même symbolique. Si les 
Congolais ne retrouvent pas la 
mesure de leurs actes et pa-
roles, s’ils n’honorent pas les 
vertus qui les ont construits, 
alors leurs progrès quels qu’ils 
soient ne seront que des fa-
çades sans fondation.
N’oublions pas que tous les 
Congolais sont les maillons 
d’une même chaîne. Ce n’est 
qu’ensemble, tout en reprenant 
le goût du vrai, du juste et du 
bien, qu’ils pourront bâtir, dans 
l’unité, le travail et le progrès, 
un avenir plus solide, plus 
paisible et plus digne. Alors, 
commençons aujourd’hui. Par 
vous. Par moi. Par nous. Car, 
un peuple sans vertus et sans 
repères est analogue à une 
gargoulette trouée par le fond.

Dieudonné 
ANTOINE-GANGA

Regardons le micro-
cosme politique congo-
lais en cette période qui 

n’est même pas encore une 
période de pré-campagne 
électorale. On y voit des ac-
teurs politiques qui mènent 
déjà des actions de pré-
campagne électorale, dans 
la perspective de l’élection 
présidentielle de mars 2026. 
Tout s’écrit déjà en injures, 
en lignes de fractures, pour 
des querelles, des soupçons 
et des mensonges qui n’en 
valent que si peu. Parce 
que ce qui manque, fonda-
mentalement, c’est le travail 
idéologique et civique, même 
basique, avec des lignes de 
formation qui dépassent les 
notions de tribu. Hier, la po-
litique était marquée par les 
convictions idéologiques. Au-
jourd’hui, ne nous voilons pas 
la face, car dans la majeure 
partie des cas, l’adhésion à un 
parti se fait, principalement, 
non pour l’amour du parti, 

Vivons pour notre devise: 
unité-travail-progrès

ses idéaux, son programme 
de société pour la société 
congolaise entière, mais sur 
des bases subjectives repo-
sant sur l’appartenance eth-
nique, le clientélisme, l’intérêt 
immédiat. Alors, l’on entend 
par-ci et par-là, ces discours 
démagogues et rabougris de 
gens repliés identitairement 
sur eux-mêmes, de partout:
- «Pour nous, ce qui est 
arrivé, profitons-en, accro-
chons-nous et ne laissons 
pas, sinon…»;
- «Quand pour nous, ça va 
arriver…»;
- «Quand pour nous, le pou-
voir va revenir…»;
- «Si l’on perd le pouvoir, 
nous sommes foutus! Ils vont 
se venger, nous maltraiter et 
nous liquider…», etc.
Avec ces raisonnements, 
comment s’étonner des cô-
tés tristement amusants de 
cette manière de faire la 
politique? Tout se résume à 
«nous», non à «vous», et aux 

privilèges personnels. Qu’en 
retire la tribu des privilégiés, 
sous les regards envieux des 
laudateurs et des thurifé-
raires qui ne croient en rien, 
pas même en l’amour du parti 
dont ils se réclament et qu’ils 
proclament faussement. Au 
finish, la démocratie libérale 
acquise à l’issue de la Confé-
rence nationale souveraine, 
s’est, à l’analyse, muée en 
démocratie éclatée, mesurée 
aux sextants des tribus.
«Quel homme sensé ne 
sèche-t-il pas son linge là où 
brille le soleil?» ou «ne voit-
on pas midi à sa porte?», 
avait lancé, inspiré, dans 
deux belles métaphores un 
quidam homme politique 
congolais. Un seul mot que 
le langage congolais, si ados-
sé à la panse, résume bien: 
«boukouter». La panse rem-
plie, qui ne pense plus, mais 
éructe, scrutant, comme un 
employé des stations mé-
téorologiques, la direction du 

vent. L’amour du parti ou du 
pays ou encore du peuple? 
«Ça se mange, ça se bou-
koute, ça!». D’où la valse, les 
retournements de veste, les 
petits chantages «des bêtes 
sauvages».
Comment, avec tous ces 
comportements, la future 
campagne électorale qui, 
quoiqu’ayant commencé, ne 
dit pas son nom, ne pren-
drait-elle pas des allures de 
petites guerres de… tribus, 
avec leur lot désolant et ré-
voltant de morts, des milliers 
de vies innocentes précipi-
tées dans la mort? Comment, 
avec cette manière de voir 
la politique, où rampe la di-
vision, grondent et montent, 
de temps à autre, la violence 
et les injures de tous ordres, 
peut-on s’étonner d’un peu 
d’engouement de nos po-
pulations à s’enrôler et à se 
rendre en 2026 devant les 
urnes? Elles auraient peur 
de voter pour mourir. A quoi 

bon? Dégoût de la politique 
de surcroit politicienne et dé-
magogue.
Est-ce la démocratie, ce 
vivre-ensemble dans la diver-
sité qui rassemble et auquel 
tout un chacun rêverait? Pour 
cela, je nous exhorterais à 
être des artisans de la paix 
véritable et sincère, une 
paix non vernissée. Prôner 
et promouvoir la paix consti-
tuent un acte civique on ne 
peut plus important, un acte 

de foi. La paix commence 
par la conscience qu’elle se 
construit dans le dialogue, la 
fraternité, dans la tolérance 
et s’enracine dans des cœurs 
transformés. Et ce, aux fins 
de vivre toujours, comme le 
prône notre hymne national, 
pour notre devise nationale: 
Unité -Travail - Progrès. Le 
peuple y gagnerait.

Dieudonné 
ANTOINE-GANGA

Six individus bientôt 
fixés sur leurs sentences

Six individus impliqués dans un trafic de produits fauniques 
prohibés par loi en République du Congo comparaissent, jeudi 
19 juin 2025, dans deux audiences au Tribunal de grande ins-
tance de Brazzaville et à la Cour d’appel de Dolisie. 

Lutte contre la délinquance faunique

Au Tribunal de grande instance de Brazzaville, l’audience 
concerne deux individus arrêtés le 29 juillet 2024 dans 
la ville, en flagrant délit de détention, circulation et tenta-
tive de commercialisation de quatre pointes d’ivoire, re-
présentant deux éléphants massacrés. Les ivoires saisis 
auraient été achetés par un couple dans le Département 
des Plateaux et transportés jusqu’à Brazzaville pour la 
commercialisation. Après avoir été présentés au procu-
reur de la République, plusieurs audiences se sont tenues 
à Brazzaville. La dernière a eu lieu le 10 avril 2025, à 
l’issue de laquelle le délibéré avait été programmé pour 
le 19 juin 2025.
L’audience à la Cour d’appel de Dolisie implique quatre 
individus, dont le greffier en chef du Tribunal de grande 
instance de cette ville. Au départ, il s’agissait de trois indi-
vidus interpellés le 22 octobre 2024, dans la même ville, 
avec trois pointes d’ivoire. Suite à une dénonciation, un 
autre suspect, le greffier en chef du T.g.i de Dolisie avait 
été rattrapé quelques heures après. Tous sont poursui-
vis pour les délits de détention, circulation et tentative de 
commercialisation de trophées d’éléphant, une espèce 
animale intégralement protégée au Congo.
L’interpellation de ces six individus a été conjointement 
réalisée par les éléments de la gendarmerie nationale et 
du Service des eaux et forêts, appuyés techniquement 
par le P.a.l.f (Projet d’appui à l’application de la loi sur la 
faune sauvage). Ils risquent des peines allant jusqu’à cinq 
ans d’emprisonnement ferme maximum, assortis d’une 
amende dont le plafond est de 5 millions de francs Cfa 
chacun, conformément à la loi. Signalons que la justice, 
sauf changement de dernière minute, pourrait rendre le 
jugement et l’arrêt à l’issue de ces audiences, fixant ainsi 
le sort des six prévenus.

Evariste LELOUSSI

Les deux prévenus au Tribunal de grande instance de Brazzaville.

Les quatre prévenus à la Cour d’appel de Dolisie.
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	 culture

Le lancement de la cam-
pagne nationale du Fes-
pam à Impfondo a connu 

la participation de plusieurs 
artistes ainsi que des groupes 
de musique moderne et tradi-
tionnelle, dont Tidiane Ma-
rio, l’Orchestre Extra Musica 
Nouvel Horizon et le Groupe 
Bic Rouge d’Impfondo, au 
grand bonheur des habitants 
de la ville qui ont fait le dé-
placement de partout, pour 
assister au spectacle. 
Le lancement de la cam-
pagne nationale à Impfon-
do, berceau des traditions 
vivantes, comme le souligne 
le commissariat général du 
Fespam, qui a accueilli l’évé-
nement pour la première fois, 
s’inscrit dans le cadre de 
la redynamisation de la vie 
culturelle nationale, en dé-
centralisant les activités du 
Fespam, afin de mettre en 
valeur d’autres départements 
du pays, malgré la situation 
économique difficile que tra-

verse l’Etat.
«En portant le festival 
jusqu’aux rives lointaines de 
nos fleuves, le gouvernement 
réaffirme une conviction 
forte: la culture ne connaît 
ni centre ni marge, elle est 
le bien commun de tous les 

citoyens, où qu’ils soient. Ce 
moment n’est pas seulement 
artistique, il est profondément 
politique et humain», a décla-
ré, la ministre Marie France 
Hélène Lydie Pongault. Pour 
sa part, le commissaire Hu-
gues Gervais Ondaye a indi-

12ème édition Fespam

Après impfondo, on attend Paris, 
pour le lancement de la campagne internationale
La ville d’Impfondo, dans le Département de la Likouala, a abri-
té, du 9 au 10 mai 2025, la cérémonie nationale de lancement 
de la campagne de la douzième édition du Fespam (Festival pa-
nafricain de musique), prévue du 19 au 26 juillet prochain à 
Brazzaville, sous le thème: «Musique et enjeux économiques en 
Afrique à l’ère du numérique». L’événement s’est déroulé sous 
le haut patronage du Premier ministre chef du gouvernement, 
Anatole Collinet Makosso, en présence de Marie France Hélène 
Lydie Pongault, ministre de l’industrie culturelle, touristique, 
artistique et des loisirs, de son collègue, le ministre Gilbert Mo-
koki, Mme Fatoumata Barry Marega, représentante de l’Unesco, 
Hugues Gervais Ondaye, commissaire général du Fespam, des 
autorités locales notamment le préfet Jean-Pascal Koumba, le 
maire d’Impfondo, Alain Moka, etc.

qué que «ce festival constitue 
un cadre propice au dialogue 
entre les peuples, à l’éveil de 
la conscience citoyenne et au 
renforcement des valeurs de 
cohésion sociale».
Après le succès d’Impfondo, il 
reste maintenant au commis-
sariat général du Fespam de 
relever le défi du lancement 
de la campagne du Fespam 
au niveau international, en 
organisant le spectacle prévu 
à Paris, en France, et dont 
la date n’est pas encore an-

noncée, au moment où nous 
publions. Les difficultés finan-
cières réduisent la marge de 
manœuvre des organisateurs 
qui entendent, malgré tout, 
tenir ce rendez-vous.

Roland KOULOUNGOU

Dans son nouvel album, 
«Soul Jazz Poetry», 
l’artiste musicien et 

producteur, Michel Bampély, 
a composé un chant d’amour 
sur ses racines culturelles 
et musicales. Fidèle à sa 
démarche de poète-musi-
cien, Saint Michel tisse une 
matière sonore dense et or-
ganique. Le jazz y murmure 
ses colères élégantes, la soul 
souffle ses élans sensuels, le 
gospel élève les âmes tandis 
que le hip-hop frappe avec 

lucidité. On y sent l’héritage 
des «Last Poets», la ferveur 
d’un Marvin Gaye, l’urgence 
d’un Gil Scott-Heron, filtrés 
par une sensibilité contem-
poraine, à la fois intime et 
poétique.
Formé à l’art du verbe dans 
les tournois de slam français, 
Saint Michel aiguise dans 
cet album une plume qui fait 
dialoguer le sacré et le pro-
fane. Ses textes, profonds et 
habités, explorent les failles 
et les élans de l’âme noire, 

Musique

Le troisième album de Saint Michel, 
«Soul Jazz Poetry», est sorti sur le Net

Une année après «Femmes Bantoues» (2024), 
l’artiste musicien Michel Bampély, alias Saint 
Michel, est de retour sur la scène musicale 
avec un troisième album sous forme de mix-
tape, «Soul Jazz Poetry». Loin des productions 
formatées, son nouvel opus de huit titres, 
disponible sur les plateformes de téléchar-
gement en ligne depuis  le 16 mai 2025, se 
présente comme une traversée incantatoire, 
où la musique noire américaine (Jazz, soul, 
gospel et hip-hop) est devenue un territoire 
d’émotions, de luttes et de spiritualité.

entre mémoire diasporique 
et quête de lumière. Chaque 
morceau devient un poème 
musical où l’émotion affleure, 
toujours en tension entre 
douceur et colère, ferveur et 
insoumission.
Dans «Soul Jazz Poetry», 
rien n’est laissé au hasard: 
les arrangements soignés, 

les textures vocales, les si-
lences même, participent à 
une esthétique où la beau-
té sert la lutte et vice versa. 
Ce n’est pas un album que 
l’on consomme distraite-
ment. C’est une œuvre qui 
s’écoute, se lit, se médite.

Roland KOULOUNGOU

Lancement du Fespam à Impfondo

Saint Michel et son troisième album

Livre

Asie Dominique 
de Marseille a présenté 

son essai
Après son ouvrage sur le Conseil supérieur de la liberté de la 
communication, Asie Dominique de Marseille a présenté son 
essai autobiographique, intitulé, «L’appel du silence, parcours 
atypique d’un journaliste né à la maternité de la communica-
tion», publié par les Editions L’Harmattan Congo-Brazzaville. 
La présentation a eu lieu le vendredi 6 juin 2025, dans l’am-
phithéâtre du Lycée de la Révolution, à Ouenzé, le cinquième 
arrondissement de Brazzaville, devant les élèves de classe 
Terminale.

Le choix du Lycée de la Ré-
volution pour présenter son 
essai ne tient pas du ha-
sard. L’auteur a été élève 
dans ce lycée où il a obte-
nu son baccalauréat. Asie 
Dominique de Marseille a 
expliqué que plusieurs rai-
sons l’ont motivé, comme 
ses souvenirs d’élève et 
l’incitation des jeunes à la 
lecture, en donnant son 
propre exemple.
La présentation de l’ou-
vrage était faite tour-à-
tour par Appoliange Josué 
Mavoungou, directeur gé-
néral adjoint des Editions 
L’Harmattan Congo-Braz-
zaville, le prof Godefroy 
Moyen, doyen honoraire de la Faculté de droit à l’Univer-
sité Marien Ngouabi, qui a écrit la préface, et Pierre Ntsé-
mou Saint Pierre des mots, écrivain et critique littéraire, 
en présence de Firmin Moungala, proviseur du lycée.  
Le livre, qui est un essai littéraire, relate le parcours de 
l’auteur, depuis son enfance jusqu’à devenir journaliste. 
C’est une autobiographie. Pour les différents orateurs, 
cet ouvrage peut inspirer les générations d’aujourd’hui et 
à venir, parce qu’il y a toujours des choses à apprendre 
des anciens. Appoliange Josué Mavoungou, en tant 
qu’éditeur, a donné les raisons d’avoir accepté d’éditer 
le livre d’Asie Dominique de Marseille. «D’abord, c’est un 
ouvrage qui est bien écrit. Nous avons aussi commen-
cé à déplorer le fait que les cadres congolais écrivent de 
moins en moins. Les jeunes ne semblent pas trouver des 
repères. Monsieur Asie Dominique de Marseille, en met-
tant dans un ouvrage son parcours, est en train d’inspirer 
la jeunesse», a-t-il déclaré.
En critique littéraire, Pierre Ntsémou a relevé la qualité de 
l’ouvrage, de par sa forme et son fond, après avoir com-
pulsé ses pages. Il a longuement parlé de l’auteur qu’il 
a connu depuis qu’il avait commencé sa carrière comme 
enseignant vacataire au Lycée Drapeau rouge et de sa 
renommée professionnelle dans son métier de journaliste. 
«Une chose est sûre, Asie Dominique de Marseille est un 
téméraire de la noble cause. Celle du justicier dans l’es-
prit, aidé par sa profession, mais qui, hélas, achoppe face 
au cœur et à la tête dure des hommes et des évènements 
qu’il doit affronter envers et contre sa bonne foi qui ja-
mais ne tiendra la dragée haute devant la raison humaine, 
laquelle oscille tel un roseau tantôt d’un côté, tantôt de 
l’autre, selon les fruits attendus dans tout challenge», a-t-il 
affirmé.
Asie Dominique de Marseille, quant à lui, a dégagé les 
motivations qui l’ont conduit à écrire sur son parcours 
professionnel. «On ne doit pas disparaître avec son sa-
voir, comme les féticheurs qui disparaissent avec leurs 
savoirs. Dans notre métier de journaliste, j’ai toujours dit: 
nous ne devons pas que parler pour nous. Il faut donner le 
micro aux minorités, à ceux qui veulent parler, qui veulent 
faire comprendre leur part de vérité, pour l’évolution de 
notre société et de notre pays. La République appartient à 
tout le monde. Le journalisme que j’ai appris peut se résu-
mer par le fait de défendre les intérêts des plus démunis. 
C’est cela l’appel du silence», a-t-il fait savoir. Au lecteur 
de le découvrir dans l’essai qui est déjà disponible dans 
les librairies de la place.

Martin BALOUATA-MALEKA

La tribune pendant la présentation du livre

La couverture du livre
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SPORTS

Le rapport a été présenté 
par le coordonnateur ad-
joint du Groupe de travail, 

le colonel Grébert Gampika. 
«Les disfonctionnements qui 
affectent actuellement le foot-
ball congolais peuvent être 
synthétisés de la manière 
suivante: le non-respect du 
cadre juridique régissant la 
pratique et la gouvernance 
du football national; le conflit 
persistant entre les organes 
gouvernementaux et la Fédé-
ration congolaise de football, 
compromettant la coordina-
tion des actions; le manque 
chronique de financements 
du football local et l’absence 
de stratégie économique 
pour assurer son autonomie. 
Au regard de ce diagnostic 
désolant, le Groupe de tra-
vail suggère l’adoption de 
cinq mesures institutionnelles 
prioritaires dont la création 
d’un organisme national de 

gestion des infrastructures 
sportives; la mise en place 
d’un Conseil national d’en-
quête et de contrôle du foot-
ball», a-t-il déclaré.
Le Premier ministre Anatole 
Colinet Makosso a pris acte 
du rapport synthèse qui lui 

a été présenté, en félicitant 
les membres du Groupe du 
travail pour les résultats aux-
quels ils sont parvenus. «Je 
veux dire qu’en toute chose, il 
faut considérer la fin. La fin, 
c’est que la sanction a été le-
vée, ce qui revient à dire que 

Football

Le Groupe de travail a remis son 
rapport-synthèse au Premier ministre

Mis en place en février 2025 par Hugues Ngouélondélé, ministre en charge 
des sports, pour réfléchir à la relance du football congolais, le Groupe de 
travail a remis son rapport synthèse au Premier ministre chef du gouverne-
ment, Anatole Collinet Makosso, lors d’une audience à la Primature, jeudi 5 
juin 2025, en présence du ministre des sports. Conduit par son coordonna-
teur, Jean-Michel Mbono, avec comme adjoint, le colonel Grébert Gampika, 
le Groupe de travail, après «un diagnostic approfondi des blocages frei-
nant le football congolais», fait deux grandes propositions, notamment la 
création d’une structure nationale de gestion des infrastructures sportives 
et d’un Conseil national d’enquête et de contrôle du football.

la démarche entreprise par le 
gouvernement, soutenue par 
les acteurs de football que 
vous êtes, aura été celle qu’il 
nous fallait, pour que nous 
puissions garder à l’esprit que 
le Congo tout entier devrait 
être mobilisé, pour le salut du 
football», a-t-il souligné. Se-
lon le ministre Ngouélondé-

Pour le président de la Fé-
cofoot, point n’est besoin 
de revenir sur ce qui s’est 

passé pendant la crise qui a 
frappé le football congolais, 
avec la suspension décidée 
par la Fifa. Il faut maintenant 
se pencher sur les maux qui 
minent le secteur capital de 
l’arbitrage, au moment où l’on 
se prépare à relancer les com-
pétitions. 
L’arbitre est une personne-clé 
qui veille au bon déroulement 
d’un match, en faisant respec-
ter les lois et les règlements 
du jeu et en sanctionnant les 
fautes. Il prend ses décisions 
en toute souveraineté, de ma-
nière objective et il est l’auto-
rité ultime sur le terrain. Enfin, 
l’arbitre doit être respecté 
par les joueurs sur le terrain, 
toutes les parties en compéti-
tion et le public. Quand l’arbitre 

se laisse aller aux antivaleurs 
comme la corruption, il détruit 
l’esprit de la compétition, car 
ses décisions deviennent sub-
jectives. 
C’est ce qu’on a vécu au der-
nier championnat national. Tout 
a commencé avec le scandale 
des appels téléphoniques des 
matches truqués. «Tout ce qui 
se passe dans le sport congo-
lais, la cause vient, au numéro 
un, ce sont vous les arbitres, 
avec tout ce que vous savez. 
Mais aujourd’hui, notre com-
bat, c’est l’élite. Nous devons 
retrouver l’élite. Il y a deux 
groupes qui se détachent, 
dans ces groupes, deux ar-
bitres se détachent, mais ils 
n’ont pas le niveau que nous 
voulons, parce qu’il faut tra-
vailler», a dit Jean-Guy Blaise 
Mayolas. «Nous devons faire 
des efforts, afin que le nombre 

des arbitres à l’international 
soit augmenté. Ce quota de-
vrait être vu à la hausse. Sur-
tout pour les dames, elles ont 
intérêt à beaucoup travailler, 
car le nombre est très faible», 
a-t-il poursuivi.  
Du côté des arbitres, l’heure 
n’est plus aux querelles. Ils ont 
pris bonne note des conseils 
donnés et des remarques 
faites par le président de la fé-
dération. Mais, ils ont présenté 
des doléances, notamment: 

Fécofoot (Fédération congolaise de football)

Les arbitres et commissaires de matches 
appelés à bien faire leur travail

Dans le cadre de la relance des compétitions de 
football au Congo, le président de la Fécofoot 
(Fédération congolaise de football), Jean-Guy 
Blaise Mayolas, assisté des membres du Bureau 
exécutif, a tenu une rencontre avec les arbitres 
fédéraux, internationaux et les commissaires de 
matches, le mardi 3 juin 2025, au siège la fédéra-
tion, à Brazzaville.  Objectif: redonner confiance 
à tout un chacun, pour faire redécoller le football 
congolais et, surtout, rehausser le niveau de l’ar-
bitrage qui souffre de grands maux.

la formation des arbitres sur 
toute l’étendue du territoire; la 
détection de nouveaux talents 
et surtout la prise en charge de 
leur corps de métier. En effet, il 
arrive que les arbitres ne soient 
pas pris en charge, alors qu’ils 
sont retenus pendant toute 
une journée. Signalons que le 
président de la Fécofoot pour-
suit ses consultations avec les 
autres acteurs du football.

L. E.  BAKALA

Session ordinaire du Comité exécutif 
de la Fécofoot

La reconnaissance de Mayolas 
aux autorités nationales, 

pour la relance du football
Le Comité exécutif de la Fécofoot (Fédération congolaise 
de football) s’est réuni en session ordinaire, samedi 7 juin 
2025, à Brazzaville, sous le patronage de son président, 
Jean-Guy Blaise Mayolas. Ils ont pris acte de la réinstalla-
tion du Comité exécutif au siège de la Fécofoot, fait l’état 
des lieux des saisons sportives 2023/2024 et 2024/2025 
et nommé les quatre commissaires Fifa/Caf pour le cycle 
2025-2027. Les deux points sur les postes vacants au Co-
mité exécutif et de la tenue de l’assemblée générale ordi-
naire ont été renvoyés à la prochaine session. Dans son 
allocution d’ouverture, Jean-Guy Blaise Mayolas a expri-
mé sa reconnaissance aux autorités nationales, pour tous 
les efforts entrepris qui ont permis de créer les conditions 
favorables à la réhabilitation de la Fécofoot par la Fifa. Voi-
ci un extrait de son allocution.

«La présente session, qui se tient aujourd’hui, constitue 
l’aboutissement d’un travail de longue haleine, suite à la 
crise systémique qui a secoué la Fédération congolaise 
de football. Sans pour autant revenir sur les différentes 
péripéties qui ont emmaillé cette situation, je voudrais 
juste rappeler que dans le contexte de cette crise, tout 
était, pour le Comité exécutif, à l’arrêt. Le coup de grâce, 
comme vous le savez, a été donné lorsque la Fifa a eu 
à prononcer la suspension provisoire de la Fédération 
congolaise de football de toutes les activités sur le plan 
international. C’est avec beaucoup d’amertume que nous 
avons vécu cette situation.
Ainsi, pour ne pas laisser la situation s’enliser, puisqu’elle 
desservait notre football, les autorités du pays, tout 
comme les hautes institutions, dans un élan collectif d’ac-
tions, se sont mobilisées pour trouver une issue heureuse 
à cette crise. Ces autorités et institutions ont eu à engager 
des contacts d’échange et de concertation avec notre Co-
mité exécutif. Les efforts déployés n’ont pas été vains. Au-
jourd’hui, force est de constater que la Fifa a rétabli la Fé-
cofoot dans tous ses droits de membre affilié. Nous nous 
félicitons de l’aboutissement heureux de cette situation et 
saisissons cette opportunité pour exprimer notre très pro-
fonde gratitude à Monsieur le Président de la République, 
Chef de l’Etat, Son Excellence  Denis Sassou-Nguesso, 
notre reconnaissance et nos remerciements à Monsieur 
le Premier ministre, chef du gouvernement, Monsieur Col-
linet Makosso, à Monsieur le président du sénat, le véné-
rable Pierre Ngolo, et à Monsieur le président de l’assem-
blée nationale, l’honorable Isidore Mvouba, à Monsieur 
le ministre de la jeunesse et des sports, de l’éducation 
civique, de la formation qualifiante et de l’emploi, Hugues 
Ngouélondélé ainsi qu’à la Justice congolaise».
«Le contexte dans lequel nous nous trouvons présente-
ment nous presse résolument de nous mettre au travail. 
C’est fort de cela que j’ai eu, au nom du Comité exécutif, 
dès notre installation, à rencontrer les différents acteurs 
du football, notamment les responsables des équipes 
de Ligue 1, de Ligue 2, les cadres des corps des mé-
tiers et autres. Tous ensemble, ils ont exprimé vivement 
leur volonté de voir la relance rapide des activités. Bien 
que le chemin semble long, nous devons agir de concert 
pour atteindre ces objectifs. La présente session de notre 
Comité exécutif doit se pencher sur l’ensemble de cette 
question».

Propos recueillis par 
Luze Ernest BAKALA

lé, le rapport du Groupe de 
travail, soumis au Premier 
ministre, sera transmis au 
Président de la République, 
pour être examiné et validé 
en conseil des ministres.

Luze Ernest BAKALA

Le Premier ministre Anatole Collinet Makosso (à gauche) et le ministre Hugues Ngouélondélé (à 
droite) pendant l’audience de remise du rapport synthèse.

La rencontre du président de la Fécofoot avec les arbitres et commis-
saires de matches.

Une vue des commissaires de matches.


